
Nouvelles du jour
i. L'équilibre des parlis dans le cabine!

Giolitti.
; M. Clemenceau recommence à connaître

l'impopularité. .
Les Idées du sénateur Harding.
Un appel de la Perse à la Société des

nations.
M. Giolilli a pris son temps pour former

le ; nouveau ministère, non pas qu'il eto
rencontré de sérieuses difficultés, mais, en

homme sage et expérimenté, if aycula mel-

tre au point les plus petits détails afin de

faire œuvre, sinon rapide, du moins solide.

Et l'Opinion publique , qui , d'ime voix una-
nime, avait appelé M. Giolitti avanl que le
roi lui ettl confié la mission de former le
cabine!, approuve déjà le choix des nou-
veaux ministres.

IM. Giolilli a réussi h faire la concentra-
tion des gauches; il gouvernera avec les

radicaux, ies libéraux-démocrates et les
socialistes réformistes ou indépendants. 1!

n'a pas ignoré cependant les catholiques.
M. Meda aura h Trésor et M. Micheli l'agri-
culture. M. Giolitti a mime offert un troi-
sième portefeuille au parti populaire, celui

des terres libérées, mais le député Tovini,
ù qui il avait été offert , l'a refusé, préférant
rester le secrétaire politique du groupe des
députés catholiques.

Cinq représenterais iju parti populaire en-
treront enoore au ministère comme sous-
secrétaires d'Etat : MM. iLonginotti et Ber-
tone pour la haute Italie , Jiertini pour Wta-
Jie centrale, Anile et un autre pour le Midi.

M. Giolitti a voulu mettre au Trésor un
homme ix la fois ferme ct compétent.
M. Meda aurail préféré un posle moins
ingrat que celui des ifinanc.es, où il se fera
peu d'amis en luttant contre 1% marée des
dépenses; mais il a sacrifié scs intérêts
personnels et coux de, son parti au bien gé-
néral du pays.

On attend avea impatience le programme
ile M. Giolilli. On sait que le vieil homme
d'Elat est favorable à la liberté d'enseigne-
ment ainsi qu'à la proportionnelle dans les
élections communales. On dit qu'il va af-
fronter immédiatement le problème finan-
cier, qu'il juge le pivot de la grave situation
actuelle. U prendra des mesures radicales
pour équilibrer le budget ; il ira jusqu a la
confiscation des bénéfices de guerre exagé-
rés ct jusqu'à la conversion de tous les titres
au porteur en titres nominatifs.

11 exposera d'ailleurs dans quelques jours
son programme à la Chambre. M. Orlando,
dont on avait annoncé la démission, a dé-
cidé de rester à son poste dc président de
la Chambre. En voilà déjà un que le domp-
teur a médusé.

* *
lie groupe parlementaire «lu patti popu-

laire italien a renouvelé son bureau el a élu
comme président M. César Nava, de Milan,
ancien ministre.

M. Tovini a été chargé de représenter le
parti au prochain congres général des ca-
tholiques anglais, cela en vue d'une reprise
des relations pour la conslilulion de l'Inter-
nationale calholique.

* *
M. Clemenceau doit hien regretter pour

son honneur de n'être pas président de la
République, car , grâce à la terreur qu'il
aurait inspirée, il aurait pu commander le
silence À ceux qui l'attaquent aujourd 'hui,
ù propos de la question de Mossoul. Si, ce-
pendant , il n'y eût pas réussi, il serait un
président démonétisé. M. Millerand ne s'est
pas fait faute de dire lout ce qui était
nécessaire pour établir sa responsabilité,
tout en paraissant ne le dire qu'à regret.
La président du Conseil français a déclaré
qu'il n'entendait nullement faire le procès
du . cabinet qui l'a précédé, mais qu'il
devait , dans ' .l'intérêt de la vérité, dire que,
daps la question de Mossoul, il n'avait pas
eu, en arrivant au pouvoir, les mains en-
tièrement libçes.

Dans ses conversations avec M. Lloyd
George, M. Clemenceau avait cédé sur la

question de Mossoul, et , quoique aucune
signature n'eût èlé donnée à celle époque,
les engagements'étaient tels que M. Mille-
rond s'esl considéré couawe lenu 'de les res-
pecter.

En 191G, au moment ou la France était
angoissée par la liataille dc Verdun , M.
Briand, ministre, avai t  conclu avee le gou-
vernement britannique un accord qui don-
nait à la France un immense domaine cn
Asie, dans lequel était comprise loule ln
Mésopotamie septentrionale, avec la pro-
vince de MossouL

_La. France n'aurait jamais gardé un ter-
ritoire au&si immense, mais cela lui consti-
tuait des gages précieux e.t unc monnaie
d'échange. Or, tout à coup clle a appris
qu'elle se trouvait dessaisie de son gage'es-
sentiel, parce que la totalité de là province
dc Mossoul avait élé cédée aux Anglais
conlre le quart du pétrole qu'ils y recueille-
raient. C'est M. Clemenceau qui avait fait
cc beau marché. Le Tigre ne songeait qu'a
dévorer d;y  ̂ la dkectipn.du Bbin et il dé-
daignait les proies lointaines. Dès le mois
de décembre 1917, afin de régler avec l'An-
gleterre des points litigieux, M. Clemenceau
accepta des suggestions de 3f. Lloyd George
qui proposait des modifications profondes
à des accords que le ministre anglais des
affaires étrangères avait librement signés en
I91G. Dans !c iouablc désir de voir le gou-
vernement anglais entièrement consentant
au traitement qu'ii voulait infliger à l'Alle-
magne, M. Clemenceau sacrifia Mossoul et
son pétrole.

Aujourd hui que i opinion française sc
rend comple du gros avantage qu 'il y aurait
eu à bénéficier de la considérable produc-
tion de pétrole qui s'annonce là-bas, on est
très irrité de la légèreté avec laquelle l'an-
cien président du Conseil.a agi.

iM. Clemenceau ne ipeut pas se justifier,
car iM. Berthelot, ministre des affaires étran-
gères, approuvé et peut-être encouragé par
M. Millerand, a sorti de la documentation
de son ministère cetle déclaration faite par
M. Clemenceau à M. Lloyd George :

Quand je suis a«lé à Londres i'aulonine der-
nier, je vous ai dit : c .tancs-moi comiaître oe
que vous voulez en Asie afin de supjwimci
entre nous toule cause de nnalentendu. »

Et vous -m'avez dit : t Nous voulons Mossoul,
que île traHé Siykes-Picot çlaoe dans la zone
d'influence firanijaise. »

Je vous ai promis d'arranger 3a chose ct je
loi fait malgré l'opposition da quai d'Orsay,

On aura remarqué cette expression :
« malgré l'opposition du quai d'Orsay. >
Il y a là mie aggravation du cas de M. Cle-
menceau. Ce président de Conseil a agi de
son propre estoc, à l'encontre même du sen-
timent de son collègue . des affaires étran-
gères. Nous retrouvons là M. Clemenceau
tout entier, c'est-à-dire l'homme qui s'est
toujours moqué de' la diplomatie , qui a
méprisé le parlementarisme, quand il ne
servait pas à ses fins, et qui a ouvertement
professé son ignorance de la géographie et
des questions économiques.

Et voilà pourquoi M. Clemenceau est au-
jourd 'hui embourbé dans mt puits de pétrole.

» * . .
En ce qui concerne la politique étrangère,

!e sénateur Harding, «andidat présidentiel
des républicains des Etats-Unis, fait partie
du groupe de ceux qui ne consentent à rati-
fier le traité <k Versailles qu'avec des ré-
serves. On dit qu 'il prendrait volontiers
comme secrétaire d'Etat le sénateur Lodge ,
chef du clan antiwil&onien, si M. Lodge
voulait s'y prêter. En tout cas, l'avènement
de M. Harding serait le signal d'une politi-
que tout à fait opposée à celle du président
actuel .

Lcs démocrates auraient l'intention de ri-

poster à la proclamation de la candidature
Harding en élevant sur le pavois M. Mac
.\doo, gendre de M. AVilson. Ji- Mac Adoo
n'est pas un aveugle suivant de son beau-
père; il admettrait- que l'Amérique ne se
liât pas sans réserves ; mais il ne voudrait
pas qu'elle se désintéressât complètement de
la politique universelle.

• *
La Perse, pressée par les IwlcKévistes rus-

ses, vient de faire appel à la Sodété des
nations. Son gouvernement a demandé la
convocation du Conseil exécutif de la So-
ciélé. Après des tergiversations dues au dés-
accord profond des puissances suc les ques-
tions qui ont trail à la Russie ct à l'Orient
en général, le Comité exéculif a Uni par.se
réunir , avant-hier , mais la séance a'manqué
d'éclat. A part lord Curzon et' le prince Fi-
rouz, représentant de la Perse, il n'y avait là
que des ipersotmages de second ordre : ni
M. Lloyd George, ni M* Millerand , ni M. Tit-
toni n'y étaient. Les Conseillers d'ambas-
sades présents n'ont pu que venir déclarer,
selon le mot ironique.de l'Echo de Paris,
que leurs Elats faisaient savoir à la Sociélé
« qu'elle nc devait • compter que sur elle-
même et qu'ils n 'étaient pas disposés à se
mèlecde scs affaires »'.

Le représentant de la France a proposé
de constater simplement que la demande de
la Perse était irrecevable. A Paris, on nc
veut pas se laisser entraîner à reconnailre
l'accord anglo-persan qui met l'empire du
schafi sous fe protectorat britannique.

A Londres, on ne se soucie pas de pro-
noncer entre la Perse ct les bolchévistes,
parce que , si la Société des nations prend
fait et canse pour la Perse, elle ne pourra
refuser d'en faire aulant en faveur de la
Pologne. L'Angleterre op veut pas faire la
guerre au Soviet , pour les raisons que nous
avons dites.

La Cour suprême des Etats-Unis vient de
remire un arrêt toucliant l'application de
la loi prohibant les boissons alcooliques.

Cel arrêt déclare ifiégaîes (es tolérances
en vigueur dans certains Etats et inadmis-
sible la prétention de ceux-ci , de déterminer
quelle teneur en alcool une boisson doit avoir
pour êtro conforme aux exigences de la loi.

La Cour a prononcé que toute boisson
titrant plus dc 1 '/. d'alcool est illégale et
doit étre .proscrite.

L'arrêt de la Cour suprême est une vic-
toire du parti puritain, qui a mené une
campagne ardente pour obtenir gain dc
cause. On redoute que ce succès n'encourage
les prohibitionnistes outranciers à tenier
un nouvel effort dans le dessein de faire
abroger (es clauses dérogatoires concernant
le vin destiné à l'usage sacramentel.

Election partielle anglaise
Londres, 16 juin.

f Haoas.) —Une K__tf_c.l_.on parlementaire par-
tielle a cu heu à Loutii {dam le nord-est de
IT Angleterre). En voici les résultats : .

M. Wifilringtom , lilwraû « asquithien »,
0859 voix ; M. Tuirner. coaDitfcmmste unioniste,
7354. C'est un important -Succia pour tes
liboraux.

Nouvelles religieuses
tel béatiâcilion»

Dimanche, ont eu liou i Rome les dernières
béatiificalitoii .pnévues jpour celte année, ctSSas
dc Ea Vénérable Madeleine Fowacne et ses cani-
pagmw îles FiBes de ta Charité et oeUos des
li'iriu laies de Va.5enri«tanas. te Pape est des-
cendu à Saint -Pierre pour vénérer les reliques
des iûcnJicuTeitses. -Le COUKOUTS des fi dites a
été aujui grand que les «linian-dhes précédents.
iLes évoques de Cambrai ct d'Arras, ainsi que
de nombreux icûigious ei religieuses, ont assisté
>1 IXL -Ci_ïreaiûn!-.e. scé'.r_B__W(i..

NOUVELLES DIVERSES
Le Gui bjenial venant de Gonstanrti'nqpûe est

arrivé en <rude de TouCou, ayant à bord la
dâiégatk-JY oUamsuce <fe fci paix, coonposée -de
dix personnes, ayant à leur tête He grand voir
Damai Ferid pacha.
: — La Olomlire françaùise a volé ipar 500 voix
contre 72 l'crcvcmb'Je du projet parlant créalion
de no<uivel!e-s ressources fiscales.

—- On dénient cWicÉrtlement ta nouvdle. tfc
source amg&j.sc. selon tzqueMe le gouvernement
lx».!ge aurait 'l'intention d'engager de» pour-
p.*rler_î avec M. iKrassiue. ¦ x

Au Conseil national
Un débit sur U grève de Bâle

Berne, ld juin.
M. Gaudard rapporte sur la p lainte ¦ déposée

par Ses. avocats des inculpés de la grève de
Bâle contre lc Conseil fédéral au sujet de la
suppression du Vorwterts.

On se rappelle les faits : la troupe dut
intervenir au cours de la grève. Un journal
socialiste fut supprimé parce qu'il n'avait pas
voulu obéir aus ordres du commandant de
place. Au cours du procès qui suivit, on de-
manda à ce dernier en vertu de quels pouvoirs
il avait pria cette mesure. Il se retrancha
derrière un article constitutionnel qui Jui im-
pose le secret et ne voulut pas communiquer
les instructions qu'il avait reçues ûu Conseil
Iédéral. Le tribuual télégraphia à Berne pout
que le colonel Jecker fût délié de cette obli-
gation ; mais 31. le conseiller fédéral Scheurer
refusa. La question est de savoir s'il était dans
son, droit. 11 n'y a au fond en cause que le refus
du Département militaire, qui a agi dans la
plénitude de ses compétences. Hais, contraire-
ment à l'avis du Conseil fédéral, lc rapporteur
estime qu'il y a lieu d'entrer en matière, car
la plainte est recevable. Reste â savoir si elle
peut être prisé en considération Pour cela , il
faudrait qu'elle permit, d'engager des poursui-
tes contre celui qu'elle vise, en l'occurrence le
Chef du Département militaire. Or, ce. dernier
n'a commis ni crime, ni délit. On nc saurait lo
blâmer de ne pas avoir attendu que des trou-
bles se produisissent avant de donner des ins-
tructions aur troupes chargées de maintenir
l'ordre.

M. Oaudard expose le caraclère de la grèvo
de' Bâle, provoquant ainsi un débat qui occu-
pera toute la matinée. Croyez-vous, dit-il, que
de l'autre cêté, il n'y ait pas des instructions
toutes prêtes pour uue action révolutionnaire 't
Xoiu nc pouvons pus admettre que dés conflits
de salaires dégénèrent en mouvements poli-
tiques.

Quand nous imposons aux magistrats l'im-
mense responsabilité dc veiller à la sécurité
du pays, il est naturel que ceux-ci prennent
les dispositions qui leur permettront de rem-
plir tout leur devoir. L'Assemblée fédérale nc
saurait donc prendre la plainte en consîdé-
mtirm.

La minorité de la commission, composée , des
députés socialistes Î1XL Studer (Zurich) ct
Schneider (Bâle-Ville), demande quo la plainte
soit prise en considération et renvoyée à une
commission qui sera nommée à cet effet ct qui,
après l'avoir examinée à fond, présentera des
propositions â l'Assemblée fédérale.

M. Schneider (Bâle) expose que les journaux
bourgeois n'ont pu paraître à cause de la grève
des imprimeurs, mais qu 'aucune décision n'a
été prise à ce propos par les organes politiques
du parti socialiste.

M. Forrer (Saint-Gall), se plaçant sur le
terrain purement juridique, démontre que la
plainte dont il s agit n est pas une plainte cn
responsabilité et que , par conséquent, elle n'est
pas recevable. L'objet réel des auteurs dc ia
plainte est dc provoquer un nouveau débat sur
la grève générale.

L'orateur préconise l'élaboration d'uu statut
spécial qui délimitera Jes compétences des fonc-
tionnaires et fixera leurs responsabilités.

M. Belmont (Bile-Ville), un des défenseurs
des accusés dans le procès de Liestal, accuso
les autorités fédérales d'avoir cherché à in-
fluencer la justice. M. Huber (Saint-Gall) ex-
pose que la garde civique de Bàle a offert son
service de renseignements aux autorités civiles
ct qu elle a répandu des nouvelles absurdes.
On a répandu le bruit qws 200,000 hommes
arrivaient d'Allemagne à la rescousse des gré-
vistes et que des trains débarqueraient des mi-
trailleuses à la frontière. L'orateur donne
d'abondants renseignements sur les péripéties
de la grève générale de Bâle.

M. Miescher (Bâle-Ville) déclare que, cn pro-
voquant ces débats, les chefs socialistes cher-
chent à détourner l'attention des ouvriers de
la défaite qu'ils ont essuyée. Dès le début, lçs
chefs ont senti qu'ils marchaient à la défaite.
La base du mouvement fut une levéo du per-
sonnel de l'Etat. On a prétendu à tort que
fes troupes svsfcat été mobilisées à la demande
dc la garde civique ; ce fut le gouvernement
qui en ptit l'initiative. M. Sclincider se plaint
qu'il y eut quatre journaux bourgeois et un
seul socialiste. Que dirait-il si on fondait un
nouveau journal socialiste à côté du Vor-
wœrts ?

M. Meyer (Zurich) accuse les socialistes de
supprimer la liberté de la presse en empêchant
Ja publication des jou rnaux bourgeois et de
revendiquer pour eux des droits qu'ils refusent
à leurs adversaires.

M. Z'Qraggen (Bâle)' déclare que la respon-
sabilité dc la répression militaire de la grève
de Bâle incombe tout entière aux chefs socia-
listes qui ont excité leurs troupes à un point
où elles refusent de les suivre. L'orateur de-

mande 'des mesures 'de protection en faveur
des ouvriers qui désirent travailler.

if. Strebel donne -lecture ' de plusieurs arti-
cles très violents du Vorworls, puis, à 12 h. 15,
la suite du débat est renvoyée à 4 heures 30
de l'après-midi. . .. . .

Berne, 16 juin, jj
Le 'débat est repris à 4 heures et demie.
JL Scheurer, chet dù Département militaire,

constate que Ja requête ne contient pas les
éléments d'uue plainte pénale. On a dit que,
en refusant d'autoriser, le colonel Jecker à
témoigner, le. Conseil fédéral s'était indûment
ingéré daus la justice ; mais la procédure pré-
voit expressément certains cas où les fonction-
naires peuvent refuser de témoigner, sur 1. ordre
de leurs chefs. L'instruction aux commandants
de place prévoit que, en temps do trouble,
des journaux peuvent être supprimés ; le mé-
morial de Grimm sur la tactique révolution-
naire n ordonne-t-il pas que, en cas -do grève
générale, seuls les journaux socialistes pour-
ront paraître ? Lcs autorités ont le devoir de
maintenir l'ordre. Il est' facile aux chefs de
dire : Nous n'avons plus été maîtres de noa
gens! M. Scheurer déclare que le commandant
dc la place de Bâle a fait tout son devoir dans
des conditions difficiles et termine en expri-
mant le vœu que les autorités no soient plus
appelées à réprimer des actes de violence.

On vote. Selon la proposition de la majorité
de la commission, la Cbambre décide, par 105
voix contre 26, de np pas prendre la plainte
en considération.

On aborde ensuite la question des nouvelles
légations à instituer.

Mil. Scherrer-Fullemann et 'de dabours rap-
portent.

M. de , Kabours regrette que la Chambro
aborde un projet tardif. Pendant tout le coure
dti Xl-X^o siècle, Ja Suisae a été ea retard dans
l'organisation de ses : services diplomatiques.
Jusqu'en 1891, nous .n'avons pas_ eu do repré-
sentant à Londres. Les circonstances nouvelles
nous amènent à modifier uos .conceptions un
peu discrètes en matière de diplomafic-

_ Le Conseil des Etats n'a admis que troia 'des
six nouvelles légations proposées. L'orateur
regrette vivement quon ne donno pas suite
au projet de légations de Belgrade, "Prague ' et
Athènes. La commission propose de no pas
munir l'arrêté de la clause référendaire, parce
qu'elle demande au Conseil fédéral de présen-
ter aussitôt que possible un projet de loi sur
les services diplomatiques.

M. Abt se ralliera au projet à. la condition
que le Conseil fédéral entreprenne au préalable
une réforme complèto dans l'organisation ct le
personnel de notre diplomatie. Il faut quo les
di plomates se recrutent dans les milieux plus
populaires ct qu'on cesse de lea choisir dans
un seul canton, celui de Genève, et dans une
seule partie du pays, la Suisso romande.

M. Belmont déclare que les socialistes vote-
ront contre l'entrée en matière aussi longtemps
qu'on n'aura pas rétabli les relations avec la
Russie. - ." • -

Les débats sont interrompus à 7 Heures, s*

IMPRESSIONS DE SÉANCE

On nous écrit de Berne : vf. »*»*•>**V4
Les socialistes de l'assemblée sont en train

'd'empêcher tout travail sérieux. L'arrêlé con-
cernant ies droits de douanes, le projet d'allo-
cations supp lémentaires pour les cheminots
pensionnés et la plainte concernant la sup-
pression du Vorwœrts pendant la grève géné-
rale de Bàle, aux premiers jours d'août 1919,
leur ont fourni l'occasion de remplir les séan-
ces do lundi à mercredi de leurs critiques,
questions, plaintes et impertinences. La pa-
tience du président exaspère Jes députés bour-
geois. Les débats vont leur train comme une
voiture sans cocher.

àous approuvons entièrement les considéra-
tions de M. Bonhôte réclamant la clause référ
rendaire pour l'arrêté sur les taxes douanières.
Le député neuchàtelois a toujours combattu
les pleins-pouvoirs et les arrêtés urgents
comme unc source de déboires politiques. Lcs
événements lui ont donné raison. Mais com-
ment les socialistes osent-ils se poser en 'dé-
fenseurs de la démocratie ?

Quo de temps perdu à propos des allocations
supplémentaires aux pensionnaires des C.
F. F. ! Quatre ou cinq orateurs sont venus
répéter les mêmes choses pendant une séance
entière. Toutes les revisions du règlement se-
ront vaines si le président n'oblige pas les
orateurs à se taire quand ils n'ont rien à dire.

La plainte socialiste à propos de la suspen-
sion du Vorwccrts était un paradoxe. A chaque
grève générale, les socialistes suppriment les
journaux bourgeois, Jes typographes faisant
grève. Les journaux socialistes, eux, continuent,
de paraître, pour lancer des nouvelles sciem-
ment fausses et propres ù affoler l'opinion,
On a bien fait d'y mettre le holà.

M. Schneider appelle cela : « Désorganisci
l'action ouvrière » I C'est charmant, contra*
euphémisme. Et le comble, c'est quo les socia-



listes, les instructions de Lénine dans la poche
protestent au nom de la libcrtéule 1» presse
et accusent les autorités d'abus de pouvoir !
Dn se souvient que la Tagtrachl, en novembre
1918, avait lancé la fausse nouvelle d'une mu-
tinerie dans les troupes mobilisées. Le Vor-
wœrts, pendant la grève baloise, a publi(
qu 'on saoulait la troupe pour la lancer contre
les ouvriers t <

Les orateurs qui ont répondu aux socialistes
n'ont pas eu de peine à percer à jour la ma-
nœuvre des auteurs responsables des journées
révolutionnaires de Bâle. Cette tentative de
grève générale a piteusement échoué et les
chet3 socialistes \oudiaient faire croiie à leura
ouailles que •c'est parce qu'on a interdit le
Vorwœrts.

Le Conseil national a lait bonne ju stice de
cette feinte.

AU CONSEIL DES ETATS

La loi sur la Banque national*

f  " ' • ' . '¦' ¦'. Ueme, 16 juin.

Toute 3a séance de ce jour, au Conseil iles
Etats, a été icmpOie par la discussion des art.
25-55 de 4a nouvelle loi sur la Banque nationale.

U» gros tia débat «i porté si* i'art. 27. où est
stipulée Ja répartitie*! des bénéfices.'

•Commençons par reproduire le texte de cel
article 27, tei qu'il est sorti des propositions
de Ja commission, adoptées.'par l'assemblée :

'Arl. 27. — Sur .'le bénéfice net accusé par ie
compte dc profits e! pertes de la Banque, il est ,
«•n premier lieu, prélevé le JO ¦%¦ à verser au
fonds dc réserve,. sans que ce prélèvement
puisse dépasser pour un exercice le . 2 % : du
cap ital-actions effectivement versé. ,

U est ensuile payé au capitai-actions effecti-
vement versé un dividende de 5 %'¦ au maximum.

1° Lc bénéfice net restant est réparti comme
«tl : 10 %' au maximum sont affectés an
payement d'un superdividende n'excédant pas
3e l % du capital-actions effectivement versé.

2" i-cs cantons reçoivent unc imlcrunilé de
SO centimes par téle de leur population de
résidence ordinaire constatée jar le recense-
ment fédéral le plus récent.

3° L'excédent éventuel revient, sous réserve
«le l'art. 29, pour un tiers à Ja Confédération
e! pour deux tiers aux cantons. La ré-
partition à ces derniers a lieu sur ila base de
¦leur 'population île résidence ordinaire constatée
par le reccnsoiuent fédéral le plus récent.

Voici -maântODant le . teste de 11'art. 29 auquel
il est fait allusion dans ile précédent art. 27 . t

'« Se, dans un exercice, lo bénéfice réalisé
por la Banque nationale est insuffisant pour
payer inSégraiemeoit ia redevancé abandonnée
aux cantons, «n caisse fédérale avancera Ses
sommes nécessaires pour combler, l'insuffisance.
Ces avances seront remboursées ù .'a Confédé-
ration avec des intérêts à 9 'A -.%' l'an, dès que
les bénéfices dc la Banque Jc permettront. I-a
riparlitr.on supplémentaire prévue à i'art. 27
n'aura lieu que Sorsque la Confédération aura
été remboursée de ses avances. >

Le président île la commission, M. Bolli , et
Se chef du--département des finances n'ont pas
cu de peine à faire comprendre que Je dividende
maximum «le 4 % attribué aux actionnaires par
ia loi dc 1905 nc répond plus aux coi*dr.tions
actuelles du marché de largent. Dl n'y a donc
pas eu d'opposition ou nouveau taux unaxununi
de 5 %', augmenté éventuellement d'un super-
dividende de .1 %. Ce son! d'aï'.eu. ¦- les esmlons
qui ont fourni ia majeure petrtie du capital-ac-
liems. Cta ne saurait plus leur donner ta maigre
P&mcc de 4 % ]<xrsiqu'i_ls doivenl eux-mêmes
payer du 5 M ou môme du C %' pouf leurs
emprunts. . .

11 a été constaté, au surplus, ejue Ja faiblesse
du dividende a cu pour résultat de faire baisser
Se co«rrs des actions dc la Banque natfonaïc,
comme si cet établissement faisait dc mauvaises
affaires, alors qu'elle en fait de huilantes- E»
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Laurence <Mbani
IM PAUL BODBail

fi >-. »4MHa : .

Cet acte de loi dans la probité dc Laurence
se renouvela pour ce grand et généreux cœur,
à toutes les heures, à toutes les minutes, pen-
dant les jours qui suivirent, ot toujours en
silence. Il se fût méprisé do poser à la joune
Iille uno question qu'il ne so permettait pas de
se formuler à lui-même. L'inexprimé .n'en est
pas moins torturant, surtout dans le bonheur.
On n'est vraiment heùreu? qu'en l'étant avec
toute son àme,' ct cet effort pour cacher à uuo
fiancée adorée un point do sa sensibilité, lan-
cinant et, paroxystique comme une névralgie,
eût empoisonné pour le jeune hommo cotto
première et ravissante joie dp ses accordaMes,
sans la dérivation forcée que lui imposait le
règlement des derniers rapports entre l'enfant
et sa famille.. Il fallut d'abord qu'il le conduisît
chez ses parents, devant le cercueil de son
frère. Le père. Nas était venu lui-inGmc
chercher son garçon à la bastide. Cc vieux
tâcheron, intoxiqué d'alcoolisme, était arrivé
comme hébété.

— * Faut qu'y lui diso adieu iii cc pauv'
Victor, tout d'métnc I... » avait-il suggéré ;'prèa
un aparté de quelques minutes, où il avait
demandé à Couture un acompte - sur le. prix
convenu entre eux pour le louage dc son fils.

— .« Voua ne > venez pas aussi > î avait-il

1905, par respect pour !e princi pe .sacro-saint de
'l'inimitié contre 3e capilalsnie, on s'est montré
dur-  pour Jes actionnaires.. (Maintenant , on
s'aperçoit que le taux rigide du 4 % a nui da-

.-vanlage.au crédi! de . ta Banque nationale que
iious Jes autres facleûns .économiques.¦ Quant à la part elirecte des cantons oux bé-
néfices de la Banque, elle a donné Hieu à un
tournoi inattendu, qui toutefois n'a pas ci» de
suite positive. Ce f m surtout un débat académi-
que. Om vit le spcctaeile 'étrange d'une .levée de
boucliers fédéraliste contre îes idées émises ii

.Timprovisle par M.-Musy. •
Le chef du Département des finances a ialsi

&'occasion . U propos ùe la répa'rlition des béné-
fices de la Banque nationale, d'expewer «es vues
sur la solution future du prolilème ' de l'équi-
libre financier entre la Confédération et les
cantons. Sans faire de-proposition formelle pour
Ce momenl . iM. Musy croit pouvoir déclarer que .
à sou avis . le* cantons -devraient renoncer : ft
prendre leur part , de» bénéfices îles iu»titi»!ion»
fédérâtes. Donc point de prélèvement sur les
lAenéfices tle la Banque nationale, et même re-
nonciation aux recelas de la régie de* akools !
Les cantons devraient également se passer des
subven'ioiw félKïBÙB. Ne subsisteraient «lue les
subventions permanentes aux eantoos alpestres
et les subventions extraordinaires pour.«maii-
fiation .de rivières, attendu qu'il.)' s. dans ce do-
maint, certains cantons déjà -servis ot ;d'autrta
camions qui n'ont pas encore;eu leur part.

Exception «faite de ces subventions sp éciale*,
on ferait stable rase des .distributions fédérales
aux cantons. Par contre, ceux-ci -s'opposeraùenl
à toute pénétration de -la Confédération- dans le
domaine de leur souveraineté ifiscaCe et ne liu
peemcllraicnl .pas dc s'approprie»: les impôts
directs.

Encore uue fois, notons que M. 'Musy n'a pas
tiré de ces considérations une conclusion prati-
que immédiate. Il n'a donc pas proposé de mo-
difier l'art. 27 élans le sens tle - M théorie.

biais c'en était assez pour jeter l'alarme dan*
le camp férïùrjrlisle romand.

M. Dind (Vaud) demande aussitôt la paroCe.
Il ne veul pas laisser passer les «iaïcilara'lions de
M. Musy, toules platoniques qu'elles soient , sans
marquer l'impression pénible qu 'eKcs lui ont
causée. Son âme Jéàéra2ist>e sc révolte à la pen-
sée; que les canlons pourraient être dépouillés
des ressources qui olimentcnt acIueKoment leur
budgel. Dc quoi vivrcnl-tls ? .La situation finan-
cière de la Confédiéritlion est moins grave que
celle des cantons. On ne devrait' pas oublier, à
Berne, que les cantons sont <lc plus solides bou-
levards que lia Cocfédiralion contre l'assaut des
forces subversives et des tendances révoluJion-
naâres. Les cantons ont un rôle .social & remplir.
Cc rôle social consiste non pas dans une fabri-
cation à jet continu de Jpis dite» eooiaks, mais
dans la lutte efficace contre Ces éléïiicnts dissol-
vants et contre ia poSlique de .guerre enlre les
classes. Pour remplir cette, mission . de salut ,
les canlons doivent rester forts ; leurs finances
sont a&s«r, mal en po'uvl ,<l»iji sans. -qu'on '¦wniw
les affaiblir par de aoin-cUcs amputations.

M. Fazy ' (Genève)' partage pleinement 'la ma-
nière, de voir de M. Dind Lcs •canlons ont rai-
son, certes , de combattre la pénétration de la
Confédération dans leur domaine fiscal..L'impôt
de'guerre-temporaire, que LM. Musy craint lit
voir se perpétuer, es* déjà une brèche inquié-
tante dans l'édifice de la souveraineté fiscale
des cantons. Mais ce n'est pae une raison d'en-
lever encore aux cantons les ressources que (eur
assure éa législation fédérale existante. La par-
ticipation des cantons aux hénvïices de la Ban-
que nationale est une légilime compensation
pour le droit d'émission qu'on leur a eif.evé.
Lés autres Kiubvcnlions, telles que ia répartition
de£ receiles de l'alcool , sont fondées sur des
copipramis financiers qu'il faut respecter.

M. Musy se hûle lie déclsirer qu'il tient' plua
que personne à ce que les cantons -restent f tx-ls ,
el c'est pourepioi H veut leur rendre leur indé-
pendance financière cn délimitant nettement ic
domaine fédéral .et !ci domaine cantonal cn ma-
tière efc fênan-ecs.

Le président de &a commission. M. Bolli , met
fin à cette digression en disant que cc n'est pas
le -moment de résoudre le problème, tic Téqui-
ilibrc financier entre le* cantons et la Confédé-
ration.

ajouté. Le protecteur, pour ne pas quitter son
protégé, avait accepté cette invitation dont lc
sens lui fut révélé bientôt par la soudaine
éclipse du père.

— * J'ai unc course à faire », avait dit
l'ivrogne, « je vous rejoindrai à la maison. >
Il avait disparu dans la direction d'un bar
dont il était l'habitué, avec l'évident projet de
prélever , sur l'avance (reçue, deux ou trois
apéritifs de consolation, avant que la terrible
femme qui gouvernait tout chez , lui. n 'eût mis
la main sur cet argent ! Pascal et Virgile
continuèrent donc leur route seuls. Quand ils
curent gravi la ruelle caillouteuse qui con-
duisait , dans la ville haute , à la demeure dc
Nas, ils trouvèrent la porte barrée pur un
flot dc gens qu'attirait la curiosité d'un si
tragique , événement. Ils s'écartèrent devant lc
frère, dont la pâleur et lc trouble provoquèrent
un murmure de commisération. * Coumo a de
peinç I > ' entendait murmurer autour de lui
l'assassin par imprudence, qui n'osait pas lever
les yeux. Quelle épreuve, ot surtout d'entrer
daiis la chambre à coucher où se tenait Mme
Nas, sa belle-mère à lui , mais la mère du mort !
Celui-ci reposait sur le lit , habillé de ses plus
beaux vêtements, et presquo méconnaissable.
11 était tout enflé par son séjour de plus do
soixante heures dans l'eau, vcrdûtre, ct déjà
décomposé. Des bouquets de narcisses et des
branches do mimosas en fleurs , apportés par
les voisins, s'amoncelaient autour du cadavre.
Leur violent . arome . n'empêchait pas qu 'une
écœurante fétidité ne remplît la pièce,, oit les
commères du quartier défilaient les unes après

V.Corouw il a du la nçine '.

ETRANGER
Bataillon français

capturé par les Turcs
1 l'aris, Ui juin .

iLe Temps annonce 'qu'un batai.!i.on français
qui occupait Bozanlù, en Giliicie, a «'-té capturé
p&r .les Turcs alors qu'Jj se.dirigeait ven» la
côte. I/afflniro a eu lieu à environ 20 .fcto- -
mètres il'Adaaia et a été ireixlue possdhBe pur le
manque de Jitiaictions.

Commentant" eette ooaveOfe, le Temps «ou-
tre; Oes difficultés .inoujeis de la tâclie que Ces
L\1K6S Uiit - cntirqpirise en Orient . Jgirès avoir
evprimé ïa crainte d'une nouvelle guerre si Oes
choses; se 'poursuivant ainsi, «î fait Temareiuer
que Too ne peut jîémknli.-er la .Turquie avant
de D'frvoir dAiïiinntée.' H iropiiwJïe que je rappewt
d»i igônéral Milne- anonlre que ites Turcs pos-
•5è<len(. une nambreuse imiiÉée, pourvue <le nom-
lirais, dépôts, rie -utvres, que ta. peflitique des
•Vif «es • en pour •cflfet d'unir . .toits les éîâmenla
¦irientaux epii , autrefoiŝ  >e comljaltaéeut ct ill
met en doute «lue Da.' firèce - puisse, -îiKilgré le
bem état ele ses finances, snfl]X>rleT ao» lemg con-
flit euix altcr«uitivœ don'fTses: avec Cles Tisrcs.

'Le Temps ajoute qu'il .est. inxpossiUte défaire
tsigtMr

^
le tresto turc>>ar Turrd paclia, dilipourra

<le loule Autorité,: et déchue ep'e oe trailé.ne
5)au3va étre signé ,que. lorsque, les ABliés auronl
étob'ji à Canstaalinopfc un gativormi_iK.nl recon-
nu pair lts plftï raiscarr-ubles des natie>naViMe«
et que tes imlctttiems de <e gouveimemeni auront
été mises S Tépreu-ve.

Le temps de aervice militaire .
en Frauce

et l'occupation . française en Orient
,' .' . .  Paris, 11 juin.,

(ffoixis .) — lu Oonmaission ,de Vavnvéc a
entendu longuement dons sa .séanee dîner mer-
oreeli M. Arulné Lefèvre, miiaistre dc 8a guerre,
qui lui a «.-xiposé '"es idées directrices <lu intijet
de (réorganisation «le ii'STiiïée, qu'il «compte
<léiposer procluiineiuent sur le Imresau de "Ja
Cliaigilirc,.-Le miinjstre a dédiairé lualaimnenl
qu'en raison <le la isitueitiem. cxOérioure qui n'esl
l-an encore scûfisairanent stalâ'asée, ; il n'était
poj ipossiti'.c actuelJeaneiU d'emisager Mmo durée
du service militaire jntwudre de 'deux an/s. -

^D'autre part , M. -Aindré Lefèvre s'est exjiIJiqué
sur TesmpUoi îles effecllifc Traoçaàs cn Onient,
notamment en Ciîicie, etadojinâdcsindications
sur les opérations ejui s'y déroulent. C'est aànsii
qu 'il a ifaiit connaître ejne les troupes, qui ' s'y
trouvent . artueffloaicnt ooaVpiranent environ
70,000 henrancsv la jfiupairt aipipairtenant ù des
régiments coloniaux. Il a déolaré ù ce sujet, que
le gouwTiiement na trouvait en face. «l'une
VituaUpa- «p»'il «oivait <SPsi trùée, mais qu'iV létal,
«lucide à Tcstrtt.nd.-e autant ipic ip œ Uf i e, sans
nuire aux intérèls: dont M "o Ba garele, C«ls oliar-
ges de Toccupa.tion militaiiire fomçaiise. ,

Les conditions, de Krassine
Londres, lb juin .

Le Times écrit :
Il y a lient «le caioire que, au cours «I»» eon-

versalianj entre Ce premier ministre britati-
i\i<ruc e> Krassine. la ijnestion de Me dette-exté-
rieure nisae jusqu'en iiotYtanbrc J917 .a.été sou-
levée.'Krassine aiHreit , au nom du gourer-nemenl
des Soviets, reiieté toute n«nxxii$al)iJité «Mxuir ces
dettes ; mais iU aurait Cetwsé entendre <j»ie. si É*
pression «les circonstances rendait dé^fraJii; la
recexnraeiilssance de CCô eicttes par Ce gouverac-
ineht de Moscou, «sj'.ui-ci jnu&tcniiit powr CJIL'OK
lui reCounOt en écliange <ocs 3erç droits et privi-
légiai inscirits dans tes aiocicos traitési, y cemipris
ccua qui étaient inscjùls dans (es traités se-crels.
11 'retela.meri.iit, notamment, --ûV'xiécutooiri de C»
partie du- -traité 'efc Lewdres qui donnait Coeis-
I;«it!ncp5e ù la llussrie.

Méfaits bolchévistes à Kief
Ij? correspon dont de Çon-djtntirajfte» des Der-

nières Nouvelles ' icomiwuittiqepe «juie , pendant

les autres. Chaque fois qu'une visiteuse passait
le .seuil, Mme Nas recommençait do crier et
de vociférer , commo si son désespoir se renou-
velait . avec chaque arrivée d'un nouveau
témoin. Par ce besoin d'exaspérer des émotions
vraies en les exprimant, V" est la tare de
certaines natueps jnéritlionales, clle se faisait
la comédienne de sa. propre douleur. Elle
souffrait pourtant avec toute sa chair, comme
cn témoignait le YieillisBement de son masque.
L'autre semaine, elle avait, les trente-cinq ans
de son extrait de naissance. Aujourd'hui, elle
en avait quarante, cinquante. Elle n'avait plus
d'âge. Elle avait été très jolie ;.il lui restait
de sa beauté une masse énorme .. de cheveux
noirs et de grands yeux, noirs aussi, dont la
flamme brûlait dans un visago amaigri par la
mauvaise nourriture , tanné par le travail au
grand soleil, et défi guré , par la perte . de
plusieurs dents de devant, qui mettait comme
un trou sombre dans 'sa bouche aux lèvres
trop minces. Quand elle aperçut Virgile, un
rictus crispa les coins" de cette bouche
méchante, -et ses yeux - darelèrent la haine ;
tirais il y avait un public,'et ces signes d'une
aversion presque animale, aperçus seulement
par Couture et par celui qui en était l'objet",
cédèrent la place aussitôt à un grand geste de
démonstration théâtrale. Ses plaintes redou-
blèrent et devinrent des hurlements. De ses
deux bras étendus, elle montra le lit au petit
garçon qiii tremblait dè tout son corps. Il
marcha, • cependant, jusqu'auprès du ' cadavre
de sa victime, poussé - '¦ par Couture, qui le
força' de s'agenouiller, et, s'agenoiiillaiit lui- ,
même, souffla tout bas au meurtrier :

— «- Deinandé-M pardon. ». • . ;L ?*1 i_ >

le-iur règne il KW, les befolrévistas fusillèrent
350 étudiants el étudiantes accusés de eeintre-
irévoUiti»».

IN eUftirtorcnt 'de la "vilte pour plus «le
25 miéSairds 'de remiUVs en objets pnédeux sai-
sis dana-les coJ'fres-ifoclis et chez des particuliers.

Tous Oas ùran** saisi» ekvikt les banque» fuirent
anéantis paT ordre supérieur J>es -rtswvcs de la
IRai:i<pie d'Etat furent eniinjçnés :j*irs:icurs mï-
«ons de rocttt» <le viteuire1 à l'effig ie " «les
:llon»ai'.iof.

t Le ministère italien

.Rome , IG juin .
(Stefani.) — 'Le nouveau- ra-Iùnct Giolitti n

élu nmsiitiiv «ln'ldiitiveaicnt comme isiiit : pré-
sidence et intérieur, Giolitti , dépwtéi ; ttftuiros
étrangères, «îani'e Sforzn, swialeur ; colonies,
professeur Rossi, député ; justie* et cultes, Fera,
avocat el vMuuiél ; fui-.Mieeji, avocat Teilesco, «lé-
iwté ; trésur, avocat ùfada . depuME; guerre,.pro-
fesseur Ilenioani, déiw-té ; .inuurtne, omicTOt Seewlii,
sénateur ; instniction piil>lk|iie, iB-cfoMaur
Croce, swnoteur ; tiiavaux pultiew, I)r Peano ;
agriciiâtuire, ,I)r Moclieli, elépiitw ; ce>inmicrce et
industrie, ïwerèat AOeœâo, dApiitév postes' et
| télégrciphes, avocat Pasqualimo V«o»s«Boi; ter-
ritoùre» Vi&ia. IK Jlaiacri , diétwté: tr-.iMiii: .
I/-il>rjeila-; «Imparte. -¥ .

•Les nom'caii* .ministres ont prêté serment cc
matin îi 1,1 bourea devaivl Sa Majesté î» roi.

.;•' M. Giolitti et la France
. - Home, 11 juin.

(Ilavas.) — M. Giolitti , président du Conseil,
interviewé par le représentant dc l'agence
Ilavas, a dit l'erniitié éprouvée par H'itaiie pour
la Erance. Î es 'leux nations ont icmÉnie ioté-
rèi à agir en parfait accerrd. M. (Kolitli a ajouté
que,,dès le «Mbut-dc la guerre,- il élait intervenu
pour epic l'Italie proclamai tout de suite..sa
neutralité.

M. Nitti et M. ' Giolitti .
Home, IT  juin.

M. :Nltli el M- Ciolittii on! eu im jfatng eirire-
lien , notamment sur fc> grève (tes clieininofc el
les -évéïieiiicnts .d'Albanie.

Four la formation : du ministère
allemand

Bmia, n juin.
La Hcrimum -écrit que BI. Trùnljorw a encore

négocié pendant ia matinée d>e iiiiercrodi avee
des représentants des socialiMo majoriliiirî.'s et
qu 'il a dù conslater que, en , ce .moment , il "'}"
a aucune cliancc de participation de ce parti au
gouvernement. Il nc reste rien d'aulre qu 'à en-
çitAgàr la fonnalion d im gouverreement bour-
geois. A-cet eti*l> M. Tr'uriborn n proposé au
président du Heich le présideirt- dc i'Asseanliléc
uaiionale Echrenlrach comme chaoc«dicr>. Quoi-
que oetle propeisition fût acceptiée par tous- -lea
partis, M. lelu'cnliach a refusé,- pour des rai-
sons importantes- Puis , iM. Triirfxirn, «l'accord
avec M. Kelirei'bach et a\-cc Tasscntiancnt du
groupe du Centre et du comité du. parti , a dési-
gné le cliargé d'affaires allemand â i'aris, le Dr

Mayer. Olle proposition a rencontré Tassenli-
Bveti-t complet •!«' ptésident du Reieh qui, im-
méiMalemenJ, 9 aitressé une offre en consé-
quence, par télégramme, au Dr Mayer. A l'heure
acluelle , la réponse n'est encore pas parvenue.
Si) accepte , ce que d'on .espère dai» le» cercle»
parlementaires, la mission de AI. Triniiljorn sera
donc terminée,.

CA^SKDEI&B

Vendredi 18 juin

.Saluti alite et MAHCKLI.l.V , martyrs

Les deux frères Marc et Marcellin furent
liés et cloués par les pieds â un poteau pendant
un jour et une huit, puis ils furent frappés au
cœur d'un coup de lance, en 280.

Puis, Se relevant en môme temps que l'enfant ,
après une prière prolongée :

— « Hé bien ! madame Nas », dit-il a la
marâtre, * je vous l'emmené, n'est-ce pas ?
Je lui commande son deuil; C'est entendu
avec son père. >

¦*- c Faites, monsieur Pascal », repartit-ellé
durement; « Pour sûr quo je n'ai pas le cœur
à m'occuper do lui aujourd'hui; » ,

Elle ne put se retenir d'ajouter ;:
r- * Le voir là, et qui no pleure seulement

pas !» .
, — *-Je vous lc ramènerai pour l'enterre-

ment >, reprit Couture, sans relever la phrase
injurieuse. . * Nas m'a dit que c'était à Sainù
Lmiis, -demain A neuf heures. »

— < Oui », répondit-elle. '

Et, comme tl'ftutrqs .visiteurs .arrivaient, ello
déchira , l'air dc .ses sanglots avec uno abo»T
ûahee de larmes qui ' semblait augmenter à
mesure, au lieu de s'ébuiser. A la faveur "do
cet affldx do gens, Pascal put emmener l'en-
fant dont le tremblement rie s'arrêtait pas, el
quji à peiuo dans'hi rue, supplia :¦

¦!— « Allons-nous-en vite... • Vous stveï vu
comme elle m'a regardé, monsieur Couture.
Si -elle m'avait demandé, j'aurais tout dit. » .

— «- I l  faut  -pourtant que tu la revoies »,
insista Pascal, '* ct il faul  quo tu ne dises rien. »

— « Je ne sais pas si je pourrai, nioirsieur
Coulure . Gùand.ellc est.là... i

*-' ti.Jl faut  <|Ue lu pwsses, à cause de moi. »
— « Je penserad à vous, mioirsieur Couture,

quanti jç serai'dvvairt d)le. Et alors elle ne me
fera pas peur. »

— . .« Pense 6iirloirt ù ce que je t'ai déjà dit ,

Confédération
- Pour lei en fan t s  suisses  n é e s u i t o u x
En jiourvoyant A l'hospilolisation d'enfants

suisses nécessiteux, - lu  sociié4é Pro Juvénilité
accemurHt en silence une œuvre bénie. Grûce ù
ses soins, pires de 10,000 enfants suisses, liabi-
lotU »e pays ou l'étranger, sont lrébergés clw-
qué année dans, des familles ou liospiilalisés
<lo,fes des maisons de convalescence ou des sa-
natoria.

Les dépenses annuelles atteignent plus d'un
demc-million de franc»,,et .doivent être, payées
par la charité publique. Ces derniers, temps,
le public, sollicité .de' tant de. cfitcs .différents.
s'est fatigué de donner, de sorte que les dons
on; dini]«Hié.:Si l'Office central ele'Ufrle n '-avaiit
|d.us ù sa disposition des fonds suffisants, ii se
.verrait obligé <le restreindre ou môme de sus-
psn.drre -sera aelivité. Pro JuveMute wpère, donc
que 3a " collecte instituée-par l'œuvre .du; Secourt
aux Suisses rap|>or.!era suffisamment pour que
toft'es îles œuvres puissent faire face aux lie-
soins. Lcs .fauiilles disposées à recevoir cra-
t'udtemicnt des enfants suisses sont instamment
priées de s'inseTire.

L'œuvre élu secours aux Smisses, qui eH>Ka-
borc avec la division de l'Intérieur du départe-
ment poiil'Klue- féilénll-et avec les^ Œuvres du
soCdat , embrasse, outre . i'iAssfctance - aux en-
fants suisses, l'Office fédéral de secours
(Berne), ia. Soeiété suisse d'utilité publique, le
CewrwlÊ dé recours pour les Suisses nécessiteux
dan*:ks Etafc belligérants, Sa Nouvelle Sociélé
helvétique et la Caillés (Lucerne). "

Comme cette concentration des fe>rces pré-
sente tontes -les garanties voulues " pour une
répartition équitable eles dons, on recommaneW
au public charitable la eiolleclc du * Seeaxm
aux Suisses • (Secré-tarhrt : St. Johannvorstaelt
84, Bile ; .Compte de chèques postaux V 4000)1
Les dons les ij»us modestes sont reçus avec
re»coiinais!anc.c.

Encore in SUIISM revenui dt Ruisls
17 Suisses sont rentrés de Russie .avec ,un

cexmic venant de Ktéfiqni est virrôié à Toiuleio,

A l'hospice du Grand Saint-Bernard
L'Hospice, du (irand S.i8otrBoruaTd, itout en

cotttimiant ,RICS iTadilions d'hospitaliK,. se voit
obligé de parer, ù certains inconvénients ou aibus
qui sc sout produils durant Tôle -lftW , c* tient à
informer ic perblk eles jnesures adoptée? ù cet
effet. Voici queîHes sont les règles observées dé-
sorinais :

Les personnes disposemt d'automoliile» ou «le
camions ne pourront pas couclter à l'hospice .el
auront a prendre leurs oK_sur«is pouir rcparlur le
joiir de leur airrivée.

Les sociétés, pensionnats, écoles, caravanes,
qui désirent passer la «mit ù illiaspice ne peu-
vent,  comçler d'y Irou-ver 'le letgemcitt ej'ue se,
prjall .iilbVctncal i». Knw voyage, on leur a i«mn'«
de leur résierver, au jourfis -é, des dortoirs. - (In-
forjiialiocis il prendre -auprès de.M. TaïunOnier
de Thospice.)-

FermetUre de l'hosp ice : 10 henres et demie
du soir.

En règle génÎTale , il n'est servi qui"un ou (leux
repas aux mêmes personnes, et lo logement n 'est
accordé que pour une nuit seulement.

Un annuaire des Chambres
Jl vient ele pamiire am annuaire eks Cham-

bres fédérales, contenant .les portraits et la
biographie de tous les membre» du Conseil
fédéral , du Conseil des EXate ct dit Conseil na-
tjooai., avew la Jiste des groupes parOemenlaires.
Cet annuaire a été rédigé avec beaucoup de
soin' pur M . Aiikenbrand ; il a été imprinié avec
goût par l 'éditeur Sulev. à Berne. Jte ; 5 fr.

(Les sages-femmes
La eanlféremce. das directeurs cantonaux «le în

santé puKàgue a discule Cb situation des sages-
fonimes. On a «mis le ww tpCU . tsoit exogé
davantage tfe .connaisisomcès pnljparalOHCS - des
élèves sagcs-ifeinmes. -La Xonmatiexn dis uoges-
feimtws dons les écçtos doit IJUTOT un an ; prq-
vi^i/ ' iv.inen!. <jn s'en tiendra ù 0 mois. I_«j

que je veux aivoit-sauvé uri ltmmêie hoolme "»'.
néjféla Pascal.
I — * Je serai Un honnête homme, monsieur
Couture. Jc vous Tai déjà promis ct j e vous ie
promets .encore »,.répondit.tferiftfnt, e(, prenant
la jnaio dc son grand ami, al.la. lui baisa, en
ayant soin ele no.pas poser sa petite bouche sur
le eloigt blessé. Puis, cà'inement :

— < Je ne. vous-ai pas iait mat, .monsieur
Couture?... Vous verrez. Vous verrez.. Vous ne
regretterez pas ele nu'avoir pris,' ni vous, ni Wnic
Laurence. > .

— « Tu t'acnws Lien; ûlme I^urcw». ? de
m.iniL'ï _Pfl__u_fl_L • . ' .... .
I — « Oli ! emi » , Ct l'enflant avec il tferveui
qug cê  petite êtres, texit spontanéité, apportent
à Tcffùsiùn de' leur recewnaissance.
; , ;  .. ' ' (A suivre.)

Sommaire, dea Revoea -
S Revue det Jeunes. •— Organe de pensée ca-
tholi que ci française. — 25 niai . : Bilert do
quinzaine. Scnes : Notre union familiale. —
H.-ï). Noble! : L1AC*K>B; -sumaturd-lê dans :- ta
çeurveraiou eTlinneslPsioliari.—-ftlgt P. Batàffol j
M. .Gore' et les difficultés, du catlieilicisme non
romain., i— , François. Hepp et Henri Massés ;:
lies intelkKnJuijs oaHhcCiques devant le syndica-
iSisme inlcliectpei. •— ifenri .Oavignoa : Letlre
4e Belgique. ,— François Mauriac : Le visiteur ,
nociurne. — Th. iMainagç t La Sainte -de la.
Patrie. — feùgène, Duthoit : Salaire familial
et sursalaire. — Ilenê Salomé- : En lisant .Pierre
penoîl. '¦— Anelré Perate r.TiArt religieux aux
jalons. — Renie «les Livres et dot Revues.-—
t Nos lAmis- ». — 3, rue de I._uynesv Pari*. —'-
t:nan , 40 SX. ; six .inoù? : 23 fr. ; le rj° i'2 ffe 5&



trtfrfs mianiiuu (ptaoïirexu-t être «vinginientés de
50 '/ . ,  S cela ne suffisait jj«as, ; Ita» ce_.maiu.ne»
devraient ivers<_T.mu- iiuitauinité aux„ sages,
tourner. ,

Pendent .-tes diithafs, une alhra'iou fut -faile ù
t'élflt elc choses . déipOoirable «[ui etvt toléré à
C«n*'ve. Le représentamt île ce canton: .a ekmmé
l'avmranoo qu'il .«ira piroediaùnennent • porté
reeuède i> icelle situation honteuse.

Bltnw «t Hldw tuilonntnt .<
Ix. Conseil• (municipal'de Biewine a iratiiK- un

projet de risitiion de Nidnu à Bienne.

TRIBUNAUX
te procéi da ba'okiritt* risttis .

• ". Ber/ije, 10 juin-
Hier , mercredi, «o sont déroulés , devant- le

tribunal divisionnaire 111, présidé par .le colo-
rei'. Sciie»rér . grand-juge1, ks débats du procès du
l'en-con-willer nalionai l'ritz Halte», accusé
d'excitation il la révolte par la diffusion- d'un
appel « Au peuple ouvrier •, en dite du 11 no-
vemlire ï»18.

L'accusation a été sovlemm par le ma^or
Rohner; la défense, présentée par M. le Dr

Seiiribauaêr . ek Saint-Gall. Par jugement du
JO o.viit I9t9, Plate» a élé conifcammv par èon-
liwiacc, i vx unois de prison.

Au centre. <ie fi"in.tencogat<jire, î'aecu*é rc^rset
les éwénemcnils. ejui uni prijeédé la grève de Zu-
lïcli. A Utre de foudiomiiaire du parti socialiste,
il avait été cliargé de distribuer à etiverscs sec-
liors l'appel du comité d'action. ,

L'accusé fournit ensuite des renseigne aient»
au sujet ele soi» voyage i Moscou , qu 'il a entre-
pris, dit-il , dfin de régler certaines questions
î'«vtétê(5, P<M*«i pur la «ioit .de sa. femaœ, et
aussi en ,vertu d'un mandat reçu des . émigrés
russes en .&uis*é. -

Platten déeilarc n'avoir pas cu connaissance
du contenu des libelles distribiM*.

Sur une question elc la défense, il expose qu 'il
a été emprhsonnv.cn Finlande, en Roumanie, en
Lituonio e; qu'on lui a .relire, à Kovrio, les. do-
cuments l'accréditant comme négoçùatçur ele Sa
république des soviets pour la reprise des ne'ïa-
4ions comnMcwaTps avec la Suisse.

Inclure est donnée d'un certificat (médical éta-
blissant que l'accusé est aHeùnt de lutoerculose et
que le -maintien en détention nuirait gravement
à sa tsattté. '-¦' . . . . .

Lu juge Cui ayant demandé s'il n'y a pas quel-
que légèreté, il distribuer un manifeste, demi' on
ignore le contenu, PlaUcn déclare K'-ôtre borné
A exécuter un ordre.

L'audi'lcur prononce le réquisitoire. L'accusa-
fion repcoc?«e à Pinllen tVaro'ir distribué .h .  la
troupe un appel & la riholle. 11 a étô éta-Ki que
cet appel a élé distril)uéi dons toutes les io-
cnKlés occupées par la troupe.

L'auditeur requiert contre l'accusé G mois dc
pr«em..Rour incitalion à .ta réraûte.-Il met à 11
charge de l'accusé le huitième, tle» fraàs de "an-
cien proc.è9 et les frais du procès actuel.

Lo défenseur soutient qu 'oui ne peut prouver
que .-Platten ait distribué personnellement I'ap-
pel séditieux aux trempes.

Lo Tribunal à rendii 'son arrêt à 6 h. et demie
dii soir

^
:

Platten est tîéclaré coupable de révolte pour
avoir propagé Tappol du 11 novembre J018
parmi les troupes cn service aclif pf.  est con-
damné à six mois de prison , à un huitième des
frais de l'ancien procès et aux frais dSi nouveau
procès. ¦

La vie économique

LM grève des clganèrcs tessinoises
La grève d&s çigarièris déclarée:, ù Cluâasxo

K y « deus JOIUTS s'est létenduc ft ternies îes
fal«riepies du canton. Le nombre des grévistes
ost nie 3000.

Le eïOmage
En raiscm du manque do travail. îe dépairte-

m«mt aniilitaire fédérral ex . décidé do reiivey>er
encore 70 cuivrions des atdie_Ts anifiStoàres d'Alt-
dorf. . . ;

A Marseille, B y a ,l00,000 «imer» sans tra-
vail dans la mlétaHurgic. ; ,'. _ •

. '_ .©~- — '

FAITS DIVERS
SUISSE

ArretUtiâB 4e eamlirloleors
La police genevoise a arrêté trois Betnws, les

nommés Bobli, Briindli et Bernbacd, qui avaient
cambriolé la villa .Bonstetten, rue de la Justice,
à Berne, ..et emporté (Je wjmbreux Wjoux de i*-
nulle et-médiàiïïes anciennes. La plus r grande
partie ehi produit du vol, représentent une
somme •Miportsutl*, '« été trouvée en possession
des cambrioleurs.

Asd««i«n«e a gre ii»l on
Les jouinaaix denevoq racontent que, mardi,

¦une autewnob'rfe '5 tié arrêtée près de l'Ariana
pair un ioUfàÊil W*f ea menaçant -le conduc-
teur nTnm iwvotvcr. Ta oliligié A stopper, puis
s'est font ràncltre l'argent des wyageuns et tt
elàsipnru..» -. ' , . .: . _

Chanres K vue de la BOUTS » «O Ge»èT«
U IT Ju in

Demande OUra
Pwta . . ; ; . . . .  48 BO ; 43 60
Londr«(Uvie«t.) » . . .  Il C0" B 2 —
Allemagne (oiaxû) . . . .  13 90 " 14 00
Italie (lire) . . . . . .  31 45 32 45
Antriohe (eonronne) . . .  3 37 4 17
Prague (eouronfie : . . . 12 — 12 80
New-Yorlt^doUar). . . .  636  6 6 6
Bruxelles . . . . . . .  U 60 45 60
Madrid (peseta) . . . . .  81 *- ' 82 -
Amsterdam (tlorta) . . . .  198 C0 19900
Pétrograd ( r o u b l e ) . . . .  7 60 8 60

€chos de partout
LOI !T0UJ0OHS LDI !

M. Nitti , : qui quitte le minhlire italien, y
élail. un homme Wen 'gardé.v;

I iîn important ' secrice ele sûreté opiiait non
seaiemenl aux abord» de sem . hûtel particulier;
de la via Virginia Orsi, -à liome, maris surveil-

' iait également {'enfilade elc pièces epii condui-
f*ail i. son calmnet.

- Or, 0,1. ttfatcoTii, lillustre onvenleur, alla
rendre visile ait Premier italien. U du! se fai re
connaître par. l'inspecteur, déguiss en domt>s-

1 tiqué, qui -occupera loge du concierge et qui
l'annonça. tuéphoniquement ; ¦¦» un deuxième
inspecteur, posté sur le palier. Celui-ci cria a
¦(iie-tfite : « Il signor (Marconi I ». Et .\ choque
pièce, se trouvai;, un nouveau personnage • qui
burlait à tous les échos de Thôtel : > -Il signor
¦ Marconi 1 >

- Puis îa porte élu eal»inel de travail de
M. N'tlti Stmrtit; Alors Jf. Rfarconi, cempant

"son "effet im dernier annonciateur, cria dune
»-oix de stentor -.

— M signor Gabnele d'Annunao l
:' ûf. Jiii.'i, qui, astis à son bureau, tournait le
dos à la porle. se deva d'un bond et moniira h

M. Marconi un visage où la smprisc le disputait
<ii i'effroi' î

— Ce n'est «jue moi ! fit M. Marconi , en
; souriant.
',- ;Et'M. Nitli so rasséréna.

MOT DE U FIN
: La revanche dn-client chez Je marchand lail-
j leur ;:

— VOUK me demandez 600 frarfes pour ce
costume-, le vous cn dexine 300„. Profilez-en...
ça vo baisser.

FReOURf*
Ut fièvre apttieate

l _ La nouvelle nous arrivo t}ue la fièvre aph-
teuse a éclaté maintenant, à rErlcnhof, la
grande ferme de la colonie de Bellechasse

-qu 'on -avait réussi .à préserver jusqu 'ici. Il y:a
,77 pièces bovines à l'Erlenhof.

On signale encore trois ^nouveaux cas à
'Villarepos, -un à Frteschels ct un à Lessoc,

Apprent is  de commerce
Les examens pour -l'obtention du diplôme dc

fin d'apprentissage auront lieu los 2C el 27 jUiS-
'let prochain, à Fribewirg.. '

Tr . ivnlIIcurB sar bel»
Le conflit qui assit surgi entre patrons et ou-

vriers .menuisioK est lieuTCusomeut aplani, l'a-
4roa* *'I ouvriers, ont consenti réciproquement *
'des concessions.

Cbœnri et orebentre
Le cejacert ele mardi soir ayant réuni un trè*

nombreux aujlitoire, les trois tacâSMâ coneerr-
-tuatcs. isoit la Soeté-té <le oh.mt, le Mir.mercheir
el il'Ordhestre, e«nt jugé bon de donner une nexu-
itt&a' audétiem oe seiir, jeudi, il 8 li. ,Yi* v«
'Temple. ;

Genève et Friboarg -
l Js'ous iisons .dans lc Journal de Genève !

« M. Gustave Adocr a bien vemlu confiT,
pour, quelepies jours, à la direction du Musée
le diplôme de-bourgeoisie d'honneur qui vient
de lui être conféré p«r la Ville de Fribourg et
«'acte'epii . réintègre notre illustre concitoyen
dans ses droits de bourgeoisie de la commune
de, Vuiltebœuf (Vaud), d'où sa famillî est
Orig inaire. Ces témoignages de retiomiaissance
jjeiblique sont actuellement exposés élans la
salle n° 24, dite d«s souvenues historiques. Lcs
visiteurs auront , en particulier, 3'occasion
d'aelmirer.la belle tenue et le .gofti.s&r qui ont
présidé .â l'exécution du diplôme caUigraphsé de
la Ville de. Fribourg. » .

X na mutions hospitalières 4e la Gruy ère
Nous avems i-eçu- te trappext «jdminfet-ratif de

la commission-de l'Hôpital du dislrict de la
Gruyère, du fonds Saitlm. et cie l'Orphelinat Du-
villard, pour i'cxe_rcice 1919. i De capital , du
îonds de YH&pïlaSi ,e«t ôç 302,732 ïr. 08 ; U n'a
pas varié cn 1*19. Le compte de profits et per-
les de l'exercice boude par 83,381 fr, au doit
iet à l'avoir. Aux ireeettes figurent , notamuisnt,
pB$& ?r- P04"" Ie* journées ele .malades ;
4403 fr. du fcodu'rt des collectes et de9 contri-
butions des communes ; 3544 Ir . de 'legs *t do-
nations. L'hôpital a «oigne, l'an» dernier, 471
inaSaile* (497 en ' '1918, 400 ea 1914 , 225 en
1900).
t ILç lotidis SaKÙJ, «jui était de 12,575 ir. 15 en
¦1918, atteignait , à la fin de l'an dernier.
ie;83C Ir. 75.

L'JfKtitut Dura'ikrd a «brité, en 191$, sa
total, 201 enfants, dem* 82 placés par des com-
•mùnes ou" eles familles de la Gruyère , 35 d'au-
tres .communies du canlon , 12 des cantons con-
fédérés, -82 de Véfranger, parmi iSesquei9 45 pe-
1nts Belges. 'Les Degs et dons faiits à rOqpïitltot,
cn 1919, se sont élevés à 1501 fr. Le compte dc
po-pfits et pertes balance par 74 ,995 fr. ; le ca-
pital s'élève à 309,988 fr.

Los cartes de remboursement poor
l'abonnement à la LIBERTE aeront
mises à la poste le 19 Juin, Nons
prions nos abonnés de lenr faire bon
.accueil. Nous nous verrions obligés
de suspendre . l'envol , du Journal à
com dout la carte de remboursement
nous .reviendrait impayée.

. L'ADMINISTRATION.

NOUVELLES; DE LA DEpip HEUp
I*© o&biuet Giolitti

• k -*à"l:*> - - '-:¦*¦
''¦¦' -Home, n juin.

(Stefani.) — Commentant to for-matietn du
«wtivean caf«nef , le Corriere d'italia (catlwîi-
que-) relève que la fresque unanimité qui 6'ent
laite sur le nom de IM-. .tliolilhi constitue - une

: plus grande satisfaction -pour loi et en même
temps. «ne .garantie.- dc suceps. L'Oiscruo/ore
Romana êt&A <pie te tâx$>e du nouveau cabinet
est immense el ept'aueune force agissante ilam
te '_>i.s% ne peu.', lui «fuser «>n «encourt «ctïî
powr.'l'ni'ler A oWenir une Ùrëvc entre les parlis
et un pacte de coopération sinctre. « Le cabinet
(iiolilti , ^Kir .sa compétition e; la compétence
de ses membres, peu t. obtenir cette tté.ve et ce
patte. » L'Idea ixi-Joitale à'n ejue le gouverae-
mént octuel'doit être esvscixiefflemcnt un gou-
vernement pour le -présent, I * -Giornale de!
Popolo écril epic le nouveau exibinel est le meil-
leur .qu 'on pouvait espéref de Sn Chambre ac-
tuelle. . ' .. ..

La force militaire
de la Société des nations

Londres, 1.7 .juin.
(Hauai.) ~ Demain, venelreeli, sera publié le

compte rendo officiel de ,1'eiitrevne enlre
ilf. Li'oyd tiewrge et fc» délégation de la-Ligue
.pour.l'aljolitiem de laguerre. La Ligue demande
<]uc la Sociélé des nations-soit pourvue ele for-
ces osSHaites et navales, t&torgées. de garantir
5a sécurilé ele toutes Jes frontières. Ce* forces
seraient internationales et composées de cejn-
tingents de chaque nation, dans, des propew-
lions déterminées.

La conférence de Spa
- ¦ . - • - . Berlin, 17 juin.

(Wol f f . )  — On mande de La Haye au Berli-
ner Taijeblali, au sujot de la situation de d'Ade:
m^gne a la conîéTence Ae Spa , épie ce» npgocia-
lioiw mellremt l'AHevnagne etwant eles déciscons
déjà prises cxcCuant toute'discussiem. I*s .né-
gociateurs allemands trouveront à Spa une si-
tuatiein des plus sérieuses.

Démenti
Copcn/t_33tif, '17 juin.

(Ilavas.) — Dans une «ntervjew, Litvinof a
d«Vlaré qoe la nouvelle (voir 2me page) st-lon
lagueïje les soviets auraient J'jntentàera de de-
maneler la onisc A exécution de« <raités conclus
antérieurement avec la Bussie, fwtamment ou
traoté de Londrea ele J915, ejui donne Con _*an:
tiooplo a la Rirssie, est entièrement dénuée de
tonde'menl.

Les bolchévistes en Perse
ilfartchfester, J' juin.

(Ilavas.) — Le correspondant londonien du
MeuvKesfer Gunrdieui écïit qup Krassàîie a. x«ei-,
mis au gouvernement l-ritansnaque e|ue 'es fe»-
cts bolchévisles ejui >se Iremvent actuellement
dans .le nord de la Perse vo» être retirées.

Londres, 17 juin.
L'arcnce Reuter dit que le prince Firouz a dé-

clare que les rmormalnoos parues dans cerlaurs
journaux français H selon lesquelles Ee reprttsen-
tant ele la France au sein <l»i conseB de la So-
citHé den nalions aurait, souleva etee objcctioais
au sujet de l'appel de ta Pme, sonl entièrs-ment
dénui>es de fondement.'

Le prince.Firouz a: eiéclarê qu'il «t extrême-
ment satislail do l'aide ineMimable donnée par
iM. F-lcurian, ejui soutient aetivement l'idée de
.faire procladner les (Jroilis de ta Perse. -

L occupation française en Allemagne
• '•  ' Dûsseidorf, 17 juin.

¦ '(Wolff.) — Au sujet de l'intcrefiction dc jour-
naux décielée par les autorités d'ocaipaticm,
à ia suite d'articles conlre Bes troeepex fran-
çaiiies noires, Ca fédération de i!a presse de Rhé-
nanie .a adopté une .ré«oli»ldiin, protestant contre
les aiteimles portées â ia liberté d'opinion. -

Le bataillon -français capturé
.- .Paris, 17 juin.

(Bavas.) — Le Temps a annoncé, hier, que
le b&taillaii français .eyii ejccupait Boianti a
¦été capturé par lea Turcs. (Voir.2"" page.) .

Le Petit Parisien précise que, renseigne-
ments pris, cet événement s'est produit lo len-
demain même de l'armistice, mais dans une
région où le? «réguliers turcs n'avaient pas
connaissance do celui-ci. Ordre a ensuito été
donné do remettre les prisonniers en liberté.

M. Lloy d George .
et la. question irlandaise

Londres, 17 juin.
Dc gcaods ctfocte ont été faits, ces derniers

<emj«s, ea rue d'éfalûir .des communications di-
rectes entre le gouvernement anglais et les chefs
du .mouvement répu^(?a'n p̂* ^''m-f''<iIM,rs *n
IrlaneW. Le président du coMse'ri , M. Lloyd
George, a infewmé ses co.'iègues qu'il favewisc
unc polMique ele-esoneâliaticuierietecomproimiscn
Irlande et eju 'iléstdétorminflàcliercherunebasc
pour..*» arrangement à Vamislble <de i» queslion
irlandaise, moyennant une culcnU., avec de parli
dsv ^inm-Ficinens. Le pifeident .dll coniseil a cn-
voyé pSusieurs éenissaires pour entrer en contact
avec les cbe'fs isinn-feiners. Le président du con-
peill a àudiqué à ces émissairesi.qtt'ils "sont aulo-
.ris<M de dire uu j iarti sinn-feiner que le gouver-
nement aî l^-s est disposé iâ faire de-vastes
Concesmons, et , si ncoessaipé, à abairfemner.le
ÎUTm?-Role Ml, -achieltcmeirt-*e.ta«l Va Cham-
I<re eles Conmiuiies, pour y substituer un projet
plus géoéreux.

Jusqu 'ici , toutes ces avança* sont restées sans
Succès. 'L'es Sinn-Fc 'mers irlandais ont repoitss»é
toutes les avance* de M. Uoyd George. ,

* Les Anglais en Mésopotamie
Londres. J7:.juin.

L'agence Reuter , dit ejue la- situation, en
Mésopotamie est plu3 calme, en dépit des in-
formations pessimistes de certains journaux.

M. Mayer

.et ia crise ministérielle allemande
Berlin,-V juinr .. '-

' (Wo l f f . )  —^L'idée de choisir îe Dr ilayer
comme cliancelier es!, de façon génirale, ac-
cue»dUe favorablement par ies 'journaux du
matin. Ln jout-nal considère celte <lésignatïon
conune rcmatviuable,. du fait épie le Dr -Afayer
n 'appartient pas ehi tout ao parli qui a lancé
M neNninaiion. Le Centre, par le choix d'un
homme recemnu antérieurement ce«nme l'une
des plus fortes tfrlei* élu parti, . a i»abj_ement
tendu la main au ipatti populaire epii. en son
temps, s'était séiiorê de iui t roTT-T™ page).

La constitution prussienne
Berlin, 17 juin.

(Wo l f f . )  — La commission de la constitulion
de la Diète prussienne discutant tes divers arti-
cles de la constitution a maintenu..à rarfic'e 1,
la désignation ic République, prussienne, jnan
elle n 'a pw maintenir cclr_<; d' < Etat libre >.

La crise ministérielle autrichienne
Vienite.tî f , juin;

(B. C. V.) — Comme l'annoncent les'jexirnaux
du .soir, le» négociations en vue de la solution
de la emise minsittrieVie se sont poui»,uivics
pendant la journée. Le juy-iklent Seilz a reçu les
chefs des irois parlis parlementaire*.; - .,

Les communistes en Haute-Autriche
• Lin:, 17 juin. >

(B. C. V.) — .Lundi et mardi e-ut lieu le pre>-
ces des communistes arrêtés à - l'occasion eles

¦événements sanglants, des violences <?l des exci-
tations de ces «i».mieTs luiaips. Sur îles 10 ac-

^cuwés . 8 furent reconnus -coui>alf.cs et condam-
-né-s de 10 eneris à 4 ans de réclusieBL.. 1,'n eles
elieln du mouveraeni é-lranger a clé conefctjiné à
2 ans de réclusion et à l'expulsion du territoire
de \x répubUepie autrichienne après avoir, pm gé
6a peine. Les conelamnés oot interjeté l'appel..

Emprunt français en Espagne
Madrid , 17. juin.

(Haeas.) — On dit eme le premier prêt dc
50 millions consenti par fe consortium "finan-
cier à la France a ét$ renouvelé pour une
période égale avec l'autorisation et la garantie
du gouvernement espagnol. .

La orise ministérielle en Norvège
Copenhague, 17 juin.

'( W o l f f . )  —¦ On mande de Christiania au
Berlinske Tidende. que la elroile du Stortliing
!»'e»t détlarée prête à ass-umer la îotmalion du
nouveau gouvernement.

Consuls allemands en Italie
" 
¦ : 'Berlin, 17 juin.

(Woljf.) — On mande do Rouie à ia
Deuttclie Alhjemeine Zeitung :

Lc gouverncmicnt italien a autorisé îe ivta-
b-fssemient des consuls «fCcm.iuels.

Les cheminots italiens
,Vi'ton> /7 juin.

La grève des chemixiots continue, mais on
rcmanpie déijà beaucoup de eMfeclàopis dtuns Ce
pc-r-soj-fliol. Du reste, lenrôteoneml! de vcCon-
tnires . otn-ect jxnr Iiuûrtnistration dej cfiermiis
ele <or a donné eles résultats <cès néjoniœaBits.
Les votantairess epii se sont annoncés al teignent
I«resepie •> miîier. Panai ewx sc trCTivcnt un
gramd nombre dingénieurs et el'êtudiants
ingénieurs.

Conte, 17 jain.
Les ciheminots <!es EigWs 'jecoadoires se sont

mis en grève ià minuit, «.raisà épie céda avait eilé
ajinorKt1. Les emptoĵ is <!es dienniis àe fes- du
Nord se trouvent donc en grève, c'eit-à-eïr«
ceux des lignes Milan-Cfime, MUaa-Voreisc, etc.
de J» co-roiprsginie de navigation sur te tac ek
Côme et des trams é!ee*riqu«_s, y e_ompris h
tram Côtae-Ciùasso.

Attentat au Japon
AmsteÂkvnr ÏG juin.

(Woljf.) — On mande de Tokio qu'un atten-
tat au «îcyolvcr a été commis contre le p>réstdcnl
du calsnet du Japon. L'auleur, un Japonais , a
été arrêts.., ,

Incendie de m oui; a s - .-
îfeaur,' 17 juin.

(Havas.) — Les cinq grands .moulins de
Meaux, bâtis, sur la Marne et montés sur
pilotis, sont en flammes.

Les défis de boxe

Wichlta (Kansas), 17 juin.
(Havas.) -.— Le boxeur Georges Carpentici

a Janctî ua défi il Dempsey pour le champion-
nat du. mande.poids lourd, offrant de se ren-
contrer avec lui après le 10 octobre. Le mana
ger de Dempsoy a télégraphié qu'il acceptai
le défi . Carpentier s'embarquera pour la F'ranci
la ̂ 10 juiHet et sera de retour à Londres w
temps opportun pour s'entraîner en vue de si
mesurer avec Battling Loviusky lo 10 octobre

r."T' , ¦ ¦¦7 * . ' ¦!. r!i
Olravegn» Je Oo* Genôro

CHAMBRESJFÉDÉRALES
lier lie, !"tJ- juin.

Le Conseil national reprend fui discussion sur
les nouveiles légations.

M. Frey répond à M. Abt. On me peut pas de-
mander aux dsphimalt* d,. «arrière (iui passent

-d'un.paye à. l'autre de cor.Tjaître â fond les con-
ditions économiques de chaque nation. L'ora-
teur estime qne no* relations éConAmiquev.peu-
vent £*re cultivées' par des niissionK spéciales , et

.que, imuc ie àf' .eiàppvtnenl du.nos relations «li-
-pkxnaiiques, nom* devons pre>céd«r par ttapts.
•Si>tt& avons 'lriplé le nombre eks. tégeUioas. île
.•sorte que nous verrons arrivvew le- moment où
nous-manqucrewis d'hommes capables .pour les
diriger. .

Le-Conseïi des Ivtats reprend l'examen des
d-ken articles ele 4a loi sur la llanejue nationale.

A .J article-60, ta majorité proposa, au .eujel
de ianUoalion des lotiei£onnaires*;t employés de
la-Banque natie>naCe. ¦ de ..les soumettre, comme
les aulrQsjemclionna'ircs fédéraux, aux lo* fédè-
>a!es sur la responsabilité des autorités e_t des
fonclionnairœ de la Confédération.

il. Usteri estime que ces fonctionnaires sont
dans une situation Ĵéciole. U sont choisis sur-
toc.t dans 3e monde «les affaires, et S ne serait
pas, îeigvque de iie*ir ailribuer purement et sin-
p'.ement la qualité de fonctionnaires fc<léraux.

il. Isler dit qu'il ne fan: pas céder a Ja ten-
tation ele..transformer ]a . Banque nationeWe. en
une banque pure-meni conunerciale.

.M. Musy, conisecllct- fédéral , dit épie la Ban-
épie naticoane n'est ni «ne itanqui; privée ni une
baorejuc d'Etat. niais, une lianque mixte, cons-
tttute sur Ce cadre do (a sexxiélé anomyme, mais
ayant ua caractère public.

- On pçwse au votée) !e -texte de la majorité de
la commKsion l'emporte saur celui dç la :irino-
rilé, par-26 voix co»4te4.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
• Société de chant de ld Ville, Mœnnerchor et
Orchestre de la Vilk. _ Ce soir, à 8 h. •/,,précises, réuniou devant le Temple réformé
pour elernière audition des œuvres exécutées
à la fète d'Estavayer. Après le concert , ren-
dez-vous au local, Café des Grand'Places.

Société de chaut La Mutuelle. — Répétition
ce seior, ou CoeaL

Football club, Pribourg. — Les membre*
aetl-i et les vrétéran^ ««it inf ormés <nic les
pxcresces ejl>lig2tesi>>s auront lien» tous les 'ven-
dredis, dès 7 h. '/t, au Parc "de« Sports en ce
<pii -cemeerne Ce Footbatl.' (Les jeunes gens qui
«fecenl faixe partie tle ta Sociëlié «MU p r i é s  d*
s'atmoncer). Le çemra de cultute physique
cammenceira la -senraC-œ proebaiw.
, Protection de la Jeune fille. ¦— Réalise» du
Cooiïîié ccotocal, «teaiain, vendrofi, à 4 h. K ,
ou Home du Bem Conseil,- ld , nw de; l'Héipc-teà.

Cercle d'études de l'Union des travcàllcntcs,
— Ce &oir, jesidi, i 8 h. Ji préci^s, séance au
local de In rue efc1 Mnnf.

È JLTJETII KETÉ010LOS1QUI
. - D«17 joia , -_

B **OMÈtJ&
le^a \ \\\ ta. 13 M~T&', U , \~ \ loin

gHtmoidni» o.
Jain I l l l  IS Ï7 14, U; ISI 171 Juin

w.o. Ë-! - I7»,oi-  |
Jli.0 |J |
718,0 =- ' |

U n ,  13 13 12 11 141 13
11 h. a. 18 19 IS U 19] &0
ï h. i. 17 17 M 16 15 V;

11 h. a. 18 19 15 14 19 S0 14 11 t . c.
I h .  B. J 7 _17 ^i 22 151 IS) 1 l l l .

ÏBBP8 PB0BABLB
Zurich , 17 juin, midi. ":

Situat ion encore peu stable.

, pour.laciliter la réparation,
dea dommages causés par la guerro,

ÉMISSION de
HUITii!limdMgatimfc5ûfffr.67.iL0?5
mpportsntÏS lr . d' intérêt* «nnutls nelide toal
linj.ot trinçai* prêtent tl  lulur .reiut- .our8Bt -.lt *•u ;;. «ns 80it& &oo Iranc*. «oit p»r loi».

l'arrictpiot ch*qu< année h HUIT TIRA BIS
Comportant HUIT LOTS de On Mimes.

Cbaqu» tirage comprend :

1 LOT de Un Million 1.000.000"-
1 LOT ne 500.000,r- 500.000*-
2 lOTSûe mm* «ow
3 LOTS «e 100,000" 300-000"
6 LOTS ae 50.000*- 300.000*
P«H th ;r,..",i: KrU LOTS;: ; . : 2.5 Q 0.UOQ " ' '

Pour lea HUIT tirage» t04 UOT* forman *
un total <ie ao MILLIONS' a* 'franc * net im
tout iuipAl français présent «t lutur.

PRIX Û'EMISSION : 485 fr.
te i »i t5«û»a» «1 « ïiYiY.tS5 »ï! to »«(to MBUt* M

\\i _ t il l'Eut IriK-.ii fiii iinrer lt «ni» tt rtsjrut.

Fumez les cigares FROSSARD



La lamille Jacques Jcndly-Gretcner remercie
bieu siiicè remeut MUo Nonast, institutrice, cl
ses élèves, le corps enseignant dc l'Ecole du
Mourir , ainsi que toules lea personnes qui onl
pris part au deuil cruel qui vieut de la frapper
pour ks nombreuses marques vie sympathie qui
lui out été témoignée'*.

Monsiear Jean Riedo, employé postal, ct son
fils Louis, fonctionnaire postal, remercient bien
sincèrement leurs parents, amis et connaissan-
ces pour les nombreuses marques de sympathie
qui leur ont élé données pendant l'épreuve

qu'ils viennent d'éprouver.

A vendre on * remettre toat de suite on

grand atelier de cordonnerie
liés renommé, marchant avec force motrice. Installa-
tion moderne. Forte et ancienne clientèle assurée.
Allaite Uéi avantagera» i preneur sériels.

S'adresser ions I' 5161 P k Pnblieltaa 8. A.,
Frlboare. 5C0C

f  HAUTE NOUVEAUTÉ 
^Peignes à chignons, barèttes , '

ionrehes, derniers modèles delà
maison Auguste Bonaz, Paris.

VOIR NOS ÉTALAGES
H»-t 

iP. Zurkinden iZÙ&M
 ̂ FRIBOURQ ^

Grand arrivage
de marée

CABILLAUDS & COLLINS
& bai prix

ù ia Charcuterie KELLER

P%P+P*P<K P\.P%ï+ï P%PSP %P*P*P+P*P+

1 Modes IW p i

1 PROFITEZ 1
%.tff «*pm. M U  M

i Grande Yente au rabais p
VOUS TROUVEREZ g

** ciicora un grand choix dl belles g*
?* formel dans toutes les teintes. CD
#5 $ #%

s! C. R.-H0Cfl8TRÂSSER à
v.* \ t f*«* Suce, de J.-M. Meier *<*
*% Modes ©t chapellorlo «
£J Ruo do Lausanne, '.I 'i {$
« I FRIBOURG &
P+ *¦»
W «M» W t»rf %* W *rf W &t*Vtf«tffc i! W M W >*
P%.P\P^P P̂\P%P P̂Ki: m.p\p Âf\^*iPt.P'\

Etude âe notaire
M. R. Chatton, conseiller d'Etat ,

précédemment notaire à Romont, in-
forme son ancienne clientèle et le
public qu'il a remis les affaires nota-
riales de son bureau à M. Louis Sa-
voy, notaire à Romont. Celui-ci a
repris l'étude de son prédécesseur,
Grand'rue, Nc 164. Téléphone N° 62.

Romont , le 15 juin 1920.

R. CHATTON.
Louis SAVOY, notaire.

Tirs obligatoires
La Société de tir ICenvlllens-Poslenx organce

des tir. obligatoires les dimanches 20 et 87 Juin,
dès midi i, 7 heures , an Stand de Bossens.

Livrets de service et de tir indispensables.
5614-833 I-E COHHÏ:.

Chanffage central
tfUEPHOHI 1.77

Fournitures générales
ptof InitallatltKi

Réparations et rem placements
de ehaaditret ,- radiateur^ bauiileuiij
io r pent IBS , tuyauterie i rablnette-
ilo. eti.

Service de contrôle et ¦ettaytge
de ihaudilrei

H Réparations aicerscs :-:
:-: soudure autogène

AM BLANC, Fribouro
H « U PiaifU B, KS, PisaOtt

EMM
Famille de L'gmo désire

placer ton lils de 15 ans ,
pendant lea mois de jaillet
«t août , dsns nne futaille
ie la Saine ttarçme, en
échange d'nn jînne homme
désirait apprendre l'italien.

08re» sons N 8673 O. i
Publicitas S. A. ,  Lugano.

ON DEMANDE
poar la rég ion de LYON ,

deux bons chiîietisrs
et nn bon

DOMESTIQUE
de campagne

Demander renseignements
et conditions, i F.dwoatl
'i;-j". î' Eebandens.

Jeune institutrice
catholique

diplômée snisse, demande
s i t u a t i o n  dan* boue
maison .dans la Suisse
francs ite , .!': préférence
à la «ampagne, où elle
(Mitait p&tsar ses vacan-
ces d'août et seplembre,
tver pension et logement
libre contre travaux «iomes-
tiiiaes oa enseiçnemer.t.

Eorire sons Ec 3011 Z f c
l'a bit ri tas H .  A. Za-
rich. 5583

i IM
on Jt>II et t i, genre villa ,
bien sitné an bord d'ane
ronte fei fréqaeotie, y,
heare de Fribourg, balle
de tramwsvs , vue splen-
dide , grande terrasse ,
grand jardin ombragé ,
grand jardin potager , con-
viendrait aussi ponr pen-
sion de famille on 1 ;-.-! .
lionne occasion pour pre-
neur sérieux . 5110

S'adresser : Ponte res-
tante, 450, Frlbonrr.

Famille de quatre per>
tones

demanda

JEURE FILLE
C ù . : . : . : :  TOloatalre Ct
aide de ménage/Logement
confortable , vie de famille ,
gages dès le «lébut. Jeune
fille de 18 ù 20 ans et de
bonne famille, est préférée.

Adresser ollres & H. P.
Ciast far,  a Olten.

On demande tout de
suite

jenne garçon
comme aide-jardinier, dans
château , en Thurgovie.
Occasion d'apprendre le
métier et l'allemand.

S'adresser soas chidres
P5454F4PuiI»CJln» 5.il.,
Fribolirg. 5600

maison locative
à vendre, sise place dn Petit
Si-Jean, à Friboarg, trois
appartements de 3 cham-
bres, cuisine et dépend ,
eau , éltctr. Prix 16 ,000 fr.
Entrée des stipulation.

S'adresser * l'Agence
Immobilier» A- Fros-
sard, rue det Epouses ,
13S , Frlboare. Tel. 2.60.

Gee&sion
A vendre patta'ons blanci

S 
oar gymnastes, pantalons
e sports, mantexux de

plaie ponr mesùturs il
dames, et d'aitres tflets.

'Teinturerie, rue de l'ilo.
pilai, 35, l'ri - io .'ii';;.

k VENDRE
8 pores

de 7 semaines, ch;z
Alexis Ottet, Cormln-
bconr. 5598

• »
lj Elaees et lableau

, - BAGUETTES -
Eooadremeols

I ME* boa marebé
chez

IF. BOPP
meubles

IM fc Tir; 8, i::.ï. :.v,
Téléphone 7.63.

Gin h SIISIIS
en tonde saison
Paissant dépuratif da

sang, grlco ta lermeat pu
At rallias des pan chauds.

e. eOSMÂP, Les Breoels
Tiliphmt N* 20

Sut rlial contrs : bouton»,
oloas, diabète, goutte,
eozéma, eto.

Blets dépositaires
pour Friboarg i

Grands Ph&rm. Centr.
Bourgkntcht t GOUTAU

d Mm
Médecin-dentiste

BULLE
f 

Absent
3 au 20 juin.

OH DEMAXDE

un jenne borne
sachant traire et travailler
à 1» campagne. Bonne
occasion d'apprendre le
français. Entrée tont de
snite. 5561

S'adresser k Cbarlea
Dépraa, Le Uen.

Employ ée
de bureau

On demande pour bu-
reau d'afTaires de Fribourg,
employée au courant de la
comptabilité, de la dact y-
lographie et de la sténo-
graphie et connaissant la
langue allemande. Réfé-
rences de premier ordre
exigêes.Entrêeimmêdiate.

Pour renseignements,
s'adresser par écrit sous
chiffres P 5339 F à Publi
ci tas S. A.,  Fribourg.

OK DEH-V.VDE

Jerast© fîile
honnête, dans un café,
pour la cuisine et le mé-
naie. 5559

Ecrire sons K 12897 L,
Publicilas S. A ..Lausanne.

OMlïàlE
Jenne lllle. propre et
honnête, sachant un peu
lallemand , pour aider au
calé et an ménage de
2 personnes. Gage 40 fr.
par mois, bonnes mains
et augmentation. Vie de
famillo assurée. 5534

S'adresser chez M*"
Hess-TIngnely, café du
Soleil-Blanc , rue de la
Samaritaine, Fribonrg.

On tante
une bonne Dile active,
pour servir dans un café
et aider ii un petit, minage.

Faire offres avec réfé-
rences è B»1 Bonvenax,
CaféBeauLieu , Payerne.

Hypothèques
. Sur deux bonnes mai-
sons localives â Fribourg,
on demande hypothè-
ques deuxième rang :
25,000 Ir. ct 35 ,000 fr . au
6 %, excellentes gaian-
ties. Poneet Bu. du
Théâtre, s,  Génère.

A VENDRE
un verrat
primé en l ra classe, grande
race. 5604

S'adresser a W. André
Berger, tt Onnens (Ct.
Friboars).

i YEBBRE
8 beaux gorets
de 8 semaines. 5C03

S'a tresser a Jérdme
11 < •- > -• < ¦ : ! i .  Malea (darlnej,

A VENDRE

cinq truies
dont deux portantes.

S'ad.esse r i H. ChAta-
iriij. l i /nd ic, à Oonena
(Ct. Fril .ourj). 5S0S

On placerait
i î . v - i r r i i t .  deux traies por-
tantes de lî  semaines.

S'adr. ù J n ï c »  Borne,
Cottena. 5GI3

mmuÊ m̂mjÊk
J'OFFRE

arosoirs
galvanisés , ovales, en forle
«île. contenance l î  litreà ,
h 16 fr., port en pins.
Joseph L .-I HT Brem*

rarlen (Argoviel. 5591

Occasion unique
A vendre, à bas prix ,

une A U T O, 13/14, cn
parfait élat de marche.

l'our la voir et l'essayer
s'adresser i, F. Dalllon,
auto-taxis, Fribourg.

Tél. 508 5597-8J1

K ieMri
une traie portante de
13 semaines, cl»z Joaepb
Uupraz, nt'goeianl, Ros»
aeua. 5595-829

^^SBSBSB9KBHHB__HNBSHBHMBHS@.̂ |̂v

ï ï w m m a a mscr,xl „ CIIBZ -KOIS "¦ 1
et ù qui confier notre installation ?

AUK Ateliers d'éhénl&terie

PFLUGER & C
fc||gj g[ 

BERNE Grand'Rue, 10

On trouTc dans celte maison un choix Immense de Chambres
à coucher, Salles à manger, Fumoirs et Salons. 11 y en a pout
tous les goûts et toutes les exigences. La bîenfactnre de tous
leurs meubles est renommée. Les prix sont certainement
avantageux et la livraison s'effeo tue franco à domicile.

Harnachements américains
état neuf, provenant des stocks d'armées.

Harnachement complet, état neuf , collier avec sellette et feutre  ̂ cuir
noir très fort, traits cuir et chaînes, avaloir , guides, faux collier.

Valeur réelle aotuelle Fr. 350. Prix Fr. 140 pour les membres dea
sociétés d'agriculture.

Des spécimens de différents genres sont exposés dans les magasina de
la Fédération des Syndicats agricoles, ô. Pérolles , Ftiboutg.

Los Sociétés ou Syndicats qui désireraient recevoir un échantillon de
ces colliers en d épôt , penrent le demander à l 'Office commercial , 9, rue
Université, d Friboarg-

Nous garantissons que ceB harnachements ne blessent pas les chevaux.
Nous sommes d'accord de remettre h l'eaaal tout harnachement qui

noua sera demandé et de le reprendre dons les huit jours, s'il ne donnait
pas entière satisfaction. P 5453 F 5599

NOUVEAU ! NOUVEAU
Ln Manufacture Fribourgeoise de PAPIERS

H. CLARAZ
Rue Weck-Reynold, FRIBOURG

a l 'honneur d'aviser son honorable clientèle ainsi que le public et
général , qu'elle vient de recevoir-un assortiment d'articles imper
méables, spécialement destinés aux emballages d'exportations (mari
times), soit papier humidifuge, goudronnés, paraffinés , toiles.

Echantillons cl prix sur demande.
8e recommande, P 5443 F 5009

Piipiiâ
Iilen de cure»  d'air Incomparable, spé-

cialement recommandé contre la nervosité, *Us
maladies d'estomao et d'intestins , îhnmatismes. llains
et enres de soufre. Bonne maison bourgeoùe ; excel-
lente enisine. Prix modérés- Service d'automobile avee
Fribonrg. Lnmiére éleotrlqae. Médecin de care.

Entrepreneurs TW
Industriels ~WI

Commerçants TW
Administrations "UM

Assurez volre rersonne! en collectivité

en cas de maladie
Assurance jusqu 'à concurrence du salaire intégral. Paa dc
finance d'entrée. Admission avec ou sans visite médicale

préalable. Pas de stage.
Libre choix du médecin cn ces de maladie.

Admission en'collectivité, à des conditions avantageuses , de
membres di cai$sei-maladie en vole de dissolution.

Assurance individuelle.

Société suisse de secours mutuels HELVËTIâ
Sonnenquai, 10 ZURICH Fondée en 1899

Reconnue par le Conseil fédéral
311 sections (dont 90 ea Solase romande) avec plus de
58,000 sociétaires i&partis sur tout le territoire do la Confédération .
Libre passage dans toute la Suisse.

Indemnit és payées cn 19 19:  1 million '/« de francs.
Rceetvea •. plue de Fr. 900,000. —

A.uto - Xraiisporls

Charbons

AYER & STE MUER
Fribonrg Téléphone 1 45

FRAISES DU VALAIS
Extra p' table, 2 </ , kg. 6 fr. 50, 5 kg. l ï  fr. 50
Extra p' confi ture, 2 x kg. 5 fr. 50 , 5 kg. 11 fr.
Franco par poste.— GAH.X.ARD el GIBOOD,
Charrat (Valais). 5072

Henniez - les - Bains StUo' J*-»*»*
Eaux bicarbonatées-alcalines-lithinées. Station de

repos par excellence. Troubles digestifs, rhumatismes,
gravelle, affect ions des voies urinaires.

(187 Dir. H. m; Y-ï î  I LI. S .

ON DEMANDE
poor le 20 da mois, ac

bon cocher
très sobre et de lo aie hon-
nêteté. 5618

S'adresser : H. de Rey-
nold , OhAtenn de
Creaater i..Bo»t.

DEMU SELLE
»y»nt uae bonne instrac-
tion et connaissant la dtc-
l) lographie, demande
place dans on bareaa.

S'adrener snus chiflres
P 5172 F i VabUcitua
S. A., fribonrg. 5611

On demande
jmm filla
connaissant an peu la eni-
sine et poar les travaux du
ménage. Bons gages.

Voyage payé.
S'adresser i SI. Emile

¦onnat , nétt., à Por-
reutrar. 5563

JEUNE FUIE
21 ans, bonne travailleuse
et honnête, sachant faire
le ménage et la cuisine et
pouvant fournir les meil-
leures recommandations,
demande place dans bonne
famille de 2 on 3 personnes
ponr apprendre le f ançals.
lionne vie de famille est
demandée. Pourrait entrer
le 10 jaillet.

S'adresser tons chiffres
P 5135 F & Publicitae
S. A. ,  Pribourg. 5576

*r AVIS -m
Les habitants do la ville dc Fribourg qui dési-

rent recevoir cette année-ci de la tourbo malaxée
des Tourbières de Dirlaret sont priés de s'annon-
cer au bureau du ravitaillement en combustibles
ou directement au soussigné.

Pour les livraisons pouvant io faire encore
durant ce mois, le prix a été fixé, d'entente avec
la Direction de l'Intérieur, à 10 fr. les 100 kilos,
li vrés devant domicile.

Le prix pour lçs livraisons des mois suivanti
Bera fixé les premiers jours de juillet. 5492

Aug. Riedo ,
Exploitation des Tourbières de Dirlaret.

_^-__ma________Am>, î.i»a im, y mipa—iMumtBiirirercagre

Inspecteur-acquisiteur
est demandé pour le canton de Fribonrg par
la Bona>dlreetlon de Iiauianne de la
Société Sui 6se d'Assurance contre les accidents
de Wi nterthour. Fixe, f rais de voyages ct com-
missions. — Adresser offres écrites avec préten-
tions à Alfred THÉLIN, directeur. Place
St-Prancols, 15. P 32723 L 5501

BffiiMiiiiBBiHitrwMuiiiiirinrM

iAti-ite || |i
CMstrr* «1 9Mfui» tari

Be vend eq boita ]»a.at d ronce, * 
'i h. ti,

DépAt pour ie centen de Fribourir.
Fkaraaol* ¦•ar*ka«0kt M Saliras,

à' Fribrarg. un

W A VENDRE
Environ 750 kg. Acier outils l n qualité do

différentes dimensions. Environ C000 kg. Acier
en barres de G m., 22 et 24 mm. de diam.
75 à 80 kg. mm*. Plusieurs lours et autres'
machines-outils.

Adresser offres sous chiffres P 2821 P, à Pu.
blicitas S. A. ,  Porrentruy. 5480

B., m ËSPEHRS
Le plus ancien des Bitters

Le p l u s  apprécié des connaisseurs

, ' i LIQOEOR CARANTIE NATURELLE =

TUAI/AUX DE COPIE
Travaux sous dictée -traduction - reproduction

Location de machine à écrire.

Travail prompt et soigné - prix avantageux.

Rue de Romont, 28

AU GRAIN DE SEL
CRIBLE T, 3

Sel de cuisine, 
~ ~rE~5_ •

Sel fin dé table, fM - j 5] "'-'

Sel de céleri. , , '{ • '•

Conserves fines. ¥ j,*v
* Beurre frais chaque jour. '**=

Fromage — Vacherin. 3'

Bière du Cardinal. f ô §

'\ .' Télép hone 7.88

Ilo sa HOGG -ANTHONIOZ.

COMMERCE
de fromages fins en gros
a remettre dans grande ville, avec ins-
tallation complote et matériel pour la fabrica-
tion des cameinbefts ot pâtes molles. Appar-
tement de 4 pièces attenant. Ecurie pour G
têtes, grauge et dépendances. Etablo à porcs.
Automobile dc livraison transformable. Prix
suivant inventaire : 25,000 à 30,000 fr. Con-
naissances pas nécessaires.

Off res sous chiffres Z12823 L' à Pablicitas
S. A., Lausanne. 5450

WSL3 pliantes
XggaP* - Fr. 18.-

^^^ J. Schwab, Fribonrg
_
'-"aJ5^— " 147 , GRANDES RAMES , 165

A VENDRE «n France.

domaines
de lre qualité, aveo tout bâtim. nécessaires eoit ;

33 poses environ. Prix 19,000. fr. suisses.
60 poses environ grands bâtiments : 43,000 fr.

misses.
39 poses environ i 22,000 fr. suisses.
21 poses avec bons bâtiments, bois. Prix :

11,000 fr. suisses, la moitié comptant.
9 poses environ, superbo lituation, bons bâti-

ments, revenu annuel : 5000 fr. français.
Prix 10,000 fr. suisses.

90 poses. Prix : 30,000 fr. suisses.
120 poses environ, bon terrain et bâtiments à

proximité gare.
Pi ix:31.0oO fr. suisses.

S'adresser à l'Agence Immobilière et Com-
me rciale A. Frossard, rue des Epoutes 138,
Fribourg, Téléph. 2.60, qui s'occupe des passo-
porti et accompagne visiteurs sur les lieux.

A VENDRE
lu maison N° 228, Flan-
che Supérieure,

Prix : Fr. 8.B0O.—
S'adresser à la Libra irie

P y t h o n - P a g e , vue «le
l.aufcnunt-, SU. C.- '- . .'>

Papiers iiiiti
Toujours grand choix, a

des prix sans concurrence,
chez Fr. BOPP. meubles ,
Frlbourfr. rue du Tir, 8,
546 6 Téléshone 7.63

Automobile
Torpédo quatre places,

18 HP. 82 X 110 , bonne
mirque, l 2 ,uoi> tr.

Caae postale gare
1 i , r>?,7, Lausanne.

Bailleur
de Fonds

15 A 20,000 fr., demandés
par commerçants, pour
exploitation d'un commerça
d'acttitnne Ttnommée exi»-
tant depuis 35 ani. ASaire
sérieuse et d'avenir , ï i:'. i -
i c t«7  %. — Oflres ions
chiffres J18867 X i Publi-
citas S. A., Cenève. 5580

A VENDEE
7 beaux porcs
de 8 semaines. '- , ". ', ', '"

S'adressera Vve Péris
set, h Dicjrur.

asperges, Fraises
da Valais

extra , colis 2 '/> kg. 5 fr. 5C
5 kg. 10 fr. 50 franco.
Oonclaluax , Ckrrrat.

h VENDRE
un joli char neuf , essieux
de 13 lignes, avec méca-
nique devant, cadre , deux
échelettes. flèches et limo-
nière. 5547
Pour adresse ! Chavoll-

las, maréchal , Arconciel.

wr A LOUER
En t repôt Uichemon t, pou-
vant servir pour magasin ,
at elier, dépôt ou garage.

S'adres. à J. Bbdevla,
entrepreneur, Pribourg.

Photo plaques
t"-' qualité

6 i/i/9 9/12 10/t5 13/18
La douz. Fr.

S.— 5.2S 7.80 9.S0
Posle restante N" 9, Bulle,

A VENDRE
nn rateun-raue avec
faneuse , a l'état neuf.

S' adresser à Karle
Balliard, à. Bossens.

Kirsch pur
I» quai. SO0

t 6 tt. le litre.
Eaa-de-vie de traits;

I" quai. SOV â a fr. 40
le Ut. ; envoi depuis I Ht.,
contro remboursement,

W. Bttegger, dlstll-
loris, HE8GI8WII,,
Sldwslrf. lll

Myrtilles
de montagne

toujours fra iches, cn cais*
settes de 5 et 10 kg., à
Fr. 1.— le kg., contre
remboursement. 5377
H. Balestra, Zioearao.

A loner ensemble ou
séparément '

S liliîs
de 2 chambres, cuisine,
cave et galetas. Lnmiére
électriqoè. 557Î

S'adies. i H. Jacqnes
Klaas, Marly-le-Crand.

F»ux
Fonrches
Faucilles
Eâteaux
Meules

Pierres à faux
Cordes de cban

Chaînes
Arrosoirs

Graisse de chars
Graisse à sabot a

Les Fils
LCHIFFELLE

i-'uimx i t f i


